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“LA "TEMPERATURE
ounôus -prédit .unc- température

agtéäble-et-modérément chaude pour

adjourd'uuf*

© TRES-AMUSANT-
Si vous voulez rire à vous en tenir

2: ce

“les côtés‘achetez Le CANARD durant’
Ja campagne électorale.à contient 7-
pages“de bons mots pour rire, deux
‘caricatures et- un feuilletôn’ archi-co-
mique. Eñ vente dans tous les dénôts
de journaux duranttoute la semaine.

A sos

-: HUITRES| |HUITRES!

C'est la saison |des ‘huîtres. Allez
en déguster chez P. Vandelac & Cie,
Iv rue Bonsccours, qui-vienfient fen
~gecevoir une trés grande quantité,

. Deibelles Malpecquesseront servies
-au couiptoir pour 10 cts et. 20 cts
Id dofizaine; c'est meilleur marché
qu’‘ailleurs. Les couteaux_et les tables
tiécessaires seront fournis aux clients,
“N'oubliez pas l'adresse : t0'rue Bon-
“secours. Ouvert jjour et nuit.

ro.

UNE SINGULIERE DECISION

La Cour Suprême de l'Allemagne
sient de décider qu'un diplôme de
dentiste “ihtenu dansun collège amé-
Ficain ou canadien, n’est pas valide
Ten ‘Allemagne, non plus que ce diplé-
"me?g0it “sansvaleur, mais parce qu'il
‘éonfère Us droit. Àune “ concurrence
Mnégale : ;

Sa?0:

- aorLEFEBVRE

Nous avons la douleur d'apprendre
Ja mort de Madame Lefebvre, {née
a= J.éopoldine Desrosiers), épouse bien-
almiée de notre. jeune compatriote, le

“—_dernler,à
“dleesavec te résignation.
<, Les funérailles auront-Jeu aujour-

 

 

àbureatixédu No 135,|

: On ne donne pas encore les noms
des“ promoteurs de cette nouvelle. voic,

{mais “tout laisse croire que les direc-
“teurs. du-‘Pacifique sofit ‘au. fond de la
avalecompagnie.”qu'ils subvention-

€ Le Cañard”.du-,
ne ‘éleétorale. : TJ sera:

extra, ¢patant..; En vente dans tous
‘les dépi ts:de journaux. Un sou,

. ro :

MORT DE LA SOEUR WURTELE

“ Au monastère des Sœurs de la Cha-
| rité de ‘Emmitsburg, dans le Mary-
land, vient ‘Ve mourir la Sœur Mar-
guerite"Wurtele. |!
* Le- défunte était la sœur de feu
l'hon. juysWurtèle de cetteville, et
était bienconnue à Montréal. ’
“mmQE

LA FABRICATION DU BEURRE

La province d’Ontario produit une
moyenne de 62,938, 110 livres de beur-
rc annusilement, Vient ensuite la pro-
vince de Quétiec avec 42/892,282; puis-
le Manitoba, ayec une production de
10,183,343; la Nouvelle-Ecosse avec
0,331,142 livres; le Nouveau-Bruns-
wick 8,130247 et es territoiresspl" .
751 livres, ! ,
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NAVIRE DETRUIT

Une Jépéche reçue en cette ville

hier soir, annonce la destruction com-

plète du navire “ North Star”.
Ce navire a été détruit par le feu

à Petervoro, Ont, hier soir.

Le navire voyugeait sur les lacs.
Au moment de l'incendie, il y avait

À bord environ $600 de iret canadien,
dont une Donne partie venait de

Montréal.
Le navire était commandé par

capt. Harris et était assuré.

le

20:

UN BON SERVITEUR PUBL'C

Le comité du feu vient d'accorder à
Tex-¢apitaine‘Bishop une police J'as-
surance ‘sefuittée de $1,000, en -recon-
nafssance de, seryices rendus à la ville,
pendantdin’était cxpitiine au" poste
No 13; i ‘Hodiclaga. ’
Cette assurance; sera payée qu'à ln

mort de M. on ‘ a

PARC MONT-ROYAL

| La villese propose d'ériger l'été
prochain sur le sommet de la monta-

€,un café avec magnifique terrasse,
oC

pans -

a érigé.Eaposte d'obser- 

grsoi;‘on a,: prévenu. lapolice de.
Montiéal qu'uneévasion venait-d'évoir-
ds,à laprison: - de: ‘Neïv-Brünswick, Bi

 

 

 
  

 

 
 

 

 

-ÉmorDANSred QERCLES-
; POLIÉIERS
—

; ÿ-Jersez; “Etats-Unis;°‘et- ques -cing
anes'étaient évadésde-la geole.
Ty les informations obtenues, |:

auraient prati-|.

e jusque dans la. cour d'où ils. ont

ohnre :à - :
; “Marshall“et “Ardell,“sont des nègres.

ous sont-de-très ‘dangereux voleurs,
L qu -rigment” deleur évasion ils su-

‘ rstermes -demprisonne:

pourraient
Tore“bien-‘nos"visiter d'u moment 3
Taitre. +
Carney.‘est- l'undes plus hardis ban-
‘dits que. Ja police’ connaisse.
Mya deux ans environ, il réusis-

sait encore tiñe-fois à s'évader, mis if
fut. repris après deux semaines de re-
cherches. ….

Cette nouvelle évasion a créée un
“pvif Emoi dans ‘lès cercles policiers, et

‘“détectives- privés ont fait
Pgarde.spéciale. aux
chémiri.“dé‘ei

plusieurs
Motesla ~nuitime:
“diverse Col

POURRURES

‘Pour avoir un bon pardessus doublé
en fourrures, fait par des experts, il
faut aller chez M. G. H. Beauiicu mar-
ctand-tailleur, 3463 rue Ste-Catherine,
Tel. March. 252.

~
:0°

_ BAUME RHUMAL

Quelle que soit ta période d'un rhu-
me à son début, oti au milicu de la
maladie, le BAUME RHUMAL est
le seul remède sûr à administrer. Gué-
rison rhpide et radicale.

:0:

LES TRAVERSES A NIVEAUX

La corporation de la ville de St-
Henri vient de s'adresser directement

au comité des chemins de fer à Ot-
tawu au sujet de la traverse à nivean

des rues Ste-Elizabeth et St-Jean,
dans les lishites de cette localité.
Les pidtons neesont pas suffisam-

ment pro:*gés contre les accidents de
chemins de fer en ces endroits, et

on démande l'intervention du gouver-

nement rour forcer la compagnie du

Grand-Trouc à poser des barrières ou

ler des gardiens en permanence.

‘0:

COUR CRIMINELLE

Le terme du mois de novembre de

la Cour ‘.“iminelle s'ouvrira le 2 no-
vembre rrochain, ct sera probable-

ment présidée soir par 'hon. juge Sir
A. A. La%oste ot le juge Trenholme.

Il y a sctuellement environ quinze

causes d'ir-scrites pour audition devant

le grand jury, mais ce nombre sera

augmenté de huit ou dix nouvelles

causes qui sont présentement acn-

dantes pour examen devant les ma.
gistrats «ie la Cour de Police.
Parmi les causes devant être enten-

dues au prochain terme sont: une

cause ‘pour meurtre, quatre pour vol
avec ou sans cffraction ct quelques

=_|-autrespour-obtontion dargent où d'efr{-—Lééchevin—Leclaire- domandera

fets“soüsfauxprétexfe.

20:|S

=“FLe (GOUVERNEUR GENERAL
—

Son-Æxcellenct: le Gauverneur-Géné- 

1évasion se. séraitfaite: dela - manière.

ve ure’; dâns la - toiture . de |,

Pordegs- leurpermit de descen-|

un tunnel A ces traverses et y instal.
t

mille milahaise, 11
62"Ics ‘Barnabistes

nl

:--Borromée,
. “ obscure

po”20

_ De’ld gesrssur lui
XIV, il

et sa cause su-

bit plus d'un ‘si interruption.
Reprise ces temps derniers, Pie x

vient d'obtenir les)’preuves nécessaires
à sa canonisation 2
L'autre Bienheufeux,. est le Rév. Gé-

rard Majella, de la-congrégation du St-
Rédempteur. "à;
Né en 1726, its jourut 3 l’âge de 29

ans et 6 mois, ensjuin 1740.
Ce sont les ‘denx prrmières canoni-

sations faites part,TiPie
Au nombre’ des. archevèques ct évé-

ques présents, se-trouvera peut-être Sa

G. Mgr -Paul Bhjichési.
À cette date‘!“notre archevêque se

trouvera probablément à Rome pour sa
visite ad libitum.:.

Inutile de dire/ue ce sera un grand
honneur pour le Canada que d'être re-
présenté à Rome, ce jour-là pour une

aussi betle fête. 3

FOURRURES
>
2

” Mädame, pourur manteau en ueal,
“jallez chezJ-ÆBOURDEAU, 97 rue
St-Laurent.

3:0:>

uN EFFONDREMENT .

Depuis plusieurs jours. un vicil en-

trepôt situé sur la rue St-Dominique,
entre les rues Qntario et St-Norbert,
menagait de s'écrouler sur la tete des

passants,

Vers 11 heures hier matin, la par-
tie supérieure de l'édifice se détacha
subitement et vin} s'abattre avec fra-
cas sur le trottoir.
On s'empressa,de prévenir les auto-

rités, qui à leur’ tour, firent prompte-
ment -barricader 1a rue en face de cet

édifice dangereux, dont la couverture
[ne repos: actuellement que sur quel-
ques pièces de maçonnerie.
On ne connaît pas encore précisé-

ment le nom du propriétaire de l'édi-
fice. =.

0:

VENTE IMMOBILIERE

Des centaines de citoyens se sont
assemblés-hier, au bureau du shérif
pourprendre part A la vente annuclle

des’ propriétés que la ville fait vendre :
pour le non-paiement des cotisations ,

où des taxes imposables.
Plusieurs propriétés ont été ven

| dues à des prix très rémunéralifs.

0:

BOULEVARD ST-LAURENT

Le maire a Convoqué pour demain
laprès--midi une assemblée spécia‘c du -

| Conseil de ville
À celte assemblée le Conseil s'oceu-

pera d’unt lettre ‘de la communauté des |
Sœurs de la Congrégation Notre-
Dame, qui demandent de leur cesder

le terrain sur lequel! passe la rue

Comte,
En retour les Sceurs donneraient 3 Ja

ville le terrain sur lequel passe Vave- |
nue Ash.
Le comité des Finances se pranon-

cera demain avant l'assemblée du Con-

seil, sur cette demande, qui sera pro-

bablement. ratifiée par le Conseil

 
au

Conseil de bien vouloir régler définiti-
vement legencé de construction qui
sera toléré à l'avenir par la ville pour
l'embellissement de Ja rue St-Laurent;

ui après son Expropriation complète
et les amélioratioris terminées, devien-
dra alôrs”le “Boulevard St-Laurent,”
au lieu de ja qe St-Laurent, comme

2 le est au ori connue.
de la ville d'exiger

ré riétaifes la construction J'édi-
rmoderries,et autant que possible,

eg dé

1 est probable’quitsemblie de
ii: (ai de temps le per-

i Fegiementdcet ‘effet.
Consel ‘oofupera Aussi de Ja.

: : pt -

UNE DELEGATION

u |composée. de MM. James
“département - des alarmes, ct M. Arthur

-|-Parent,.-du. départementd'éclairage, ac-

"York,.

» que la candidature de M.

  

SkPAGES

10)
CIVIQUE |

‘PART MERCREDI PROCHAIN

La ville veut améliorer son système
d'éclairage, aitisi que celui du départe-
ment des alarmes.
A ces fins, uñe députation civique,

Ferns, du

compagné de l’échevin Duquette parti-
ront mercredi prochain, pour les
États-Unis, -

Ils visiteront toutes les principales
villes américaines, entt’autres: New-

Boston, Chocago,  Washing-
ton, St-Paul, Minn.,, Détroit, Buffalo et
quelques autres centres américains.
Le but du voyage cst d'étudier les

améliorations récemment faites en ces
diverses villes dans les départements
des alarmes pour le feu et l'éclairage
des rues, ainsi que la pose des
électriques.
-La délégation prendra note de tout

-jce qu’elle trouvera d’utile et de nouveau
et cn fera -rapport à ip ville de Mont-
réal, qui se propose, dans un avenir très
rapproché, de perfectionner les dépar-
tements du feu et d'éclairage.
A l'assemblée du’ Conseil de Ville

demain, les fonds nécessaires seront vo-
tés à la délégation.

(rere.

Dr J.-G.-A. GENDREAU,

Chirurgien-Dentiste,

No 20 St Laurent. Tël. Main 2818.

:03

A NOTRE-DAME

Ainsi que LE BULLETIN l'a déjà an-
noncé, il n'y aurapooint de retraite À
Noël cette année, la date en ayant étè

avancée dans toutes les églises de la

ville et la banlieue, de manière à
les faire coïncider avec le grand ju-

bilé papil qui se terminera le 8 dé-
cembre prochain, jour de la fête de

l'Immaculie Conception.

Conséquemment c'est aujourd'hui
méme que s'ouvre dans presque tou-
tes les églises les retraites annuelles.

A Notre-Dame, la retraite des da-
mes commence cette après-midi à

l'issue des vêpres, et le prédicateur
sera tt Rev. Père Bryant, de l'Ordre
des Dominicains.

ll est probable que le l'ère Bryant

préchera également Ja retraite des

demoise.les dont l'ouverture aura lieu

à Notre-Dame le 6 novembre pro-

chain.

0:

MANTEAUX

Pour un manteau en mouton de

Perse, fait par des expets, il faut aller

chez J. R. BOURDEAU, 97 rue St.

Laurent.

10:

DIVISION SAINTE-MARIE

M. Camille Piché, le candidat libé-

ral dans la division Sainte-Marie,s ou-

vert ses comités. Les officiers onr

été choisis ct les libéraux les plns in-

fluents du quartier out tenu à faire

partie des comités qui ont leur salle de

réunion aux places suivantes : 607

Notre-Dame pour la paromsse de St-

Vincent de Paul; 1232 Ste-Catherine,

pour Ste-Brigide et St-[ierre ; 1143

Ontario pour le Sacre-Cœur et St-
Fusebe et 866 rue Ontario.

Des assemblées publiques auxquel-

les les orateurs les plis éconte: du

parti libéral prendront la parole, au-

ront Heu cette semaine, das les dif.

férentes paroisses de la diviston.

Nous sommes heureux de constater

Piché est

fort bien accueillie dans la division et

quelle s'affirme chaque jour corams
un succes pour la cause libérale.

:0:

Dr. F. de SALES PREVOST

Spécialis e de Paris.

Maladies des yeux; des vreil'es, dupu et de la
gorge Consultation de su n. ms. À 4 m. Consul-
tats gratuites pour bes indigents, Pee mardis et
vendreda de 10 à. m, 4 midi, —-402 Sherbrooke,

‘0:

SIX NOUVEAUX MARTYRS

On procède actuellement à Québec:
sous la présidence de Mgr l'archevé-
que Bégin, au procès informatif dit

de l'ordinaire, pour la béatification ot

la canonisation de six Nouveaux mar-

tyrs canadiens qui ont versés leur

sang pour la religion catholique.

Ces nouveaux martys sont les Pè-
res de Brébœuf,Lalemant, Jogues,Da-

nie), Garnier ct Chabanel, tous d:

l'Ordre des Jésuites.

On procède également…à l'audition

du procès des abbés Réné Goupil ct
Jean de la Lande.
Tous furent mis à mort au Canada,

‘en haine de la fol..
Das que l'enquête sera terminée et

que toutes les pièces justifiables au-
ront. été”examinéts
Mgr mont transmettra son rapport

fils.

soigneusement,’

“LuDenosiaion Bot
LE PARTI CONSERVATEUR

QUVRE LA. CAMPAGNE

ELECTORALE

PAR UNE DEMONSTRATION
PUBLIQUE

Le parti conservateur a ‘nauguré Pou
verture de sa campagne Clestorale par
vne démonstration publique hier après-
midi; alors qu'environ trois cents vol-
tures doubles et simples, dans lesquel-
les prirent place les chefs du parti
et des centaines d'électeurs se réuni-
tent au Champ de Mars, d'où gartit
appropriées à la circonstance.
Chaqu: voiture portait ces devises

appropriées à la circonstance.
"La procession se mit en tFarche puis [

la longue filée de voitures- sillonua en
tout sens toutes les principales rues de
la ville en commençant par la rartie
Est,
Dès que la brunante survint, il y cu

grand fen d'artifice, ce qui contribua
beaucoup à réhausser l'éclat de la dé-
monstration.
La procession continua alors sa route

jusqu'à St-Henri. où fon rencontra le
[Dr Bernard, candidat - conservateur
dans ce comté, priis”la procession 1evint
à Fhôtel Windsor, où l'hon. M. Borden
fut vivement acclamé,
AU MONUMENT NATIONAL
Vers 7.30 heures p.m. la procession

se remit en marche pour '+ Mon nent
National, où s'étaient déjà rendus plu-
sieurs centaines de citoye*3

Sur le devant de l’édifie avait été
installé !e portrait de l'han. M. Bor-
deu, tout au tour duquel était une fau-

gée de lumières électriques et de dra-
peaux tricolores,
La vaste salle du Mon-+ment Watio-

tal avait été très bien décoréede dra-
peanx ¢t de motos appropr'és.

L'hon L. O. Taillon présida, ayant
à sa droite l’hon. M. Borden.
Tout autour du président se trou-

vateur, tandis que l'immense salle

était entièrement trop restreinte peur
contenir l'auditoire.
De chaleureux discours ont été pro-

noncés par hon L. O. Taillon, I'hon.

R. I. Borden et Mess, Lane, Maré-

caal, Cardinal, Bernard et autres.

Les divers orateurs ont respecsive-

ment passé en revue ce qu'avait ar-

compli la politique conservatrice 'e-

puis la Confédération en 1867 :us-
qu’en 1896, date à laquelle le gouver-
nement Laurier vint au pouvoir.

Les orateurs sans exception ont été
d'une politesse proverbiale et pas le
moindre mot d'insulte n'a été proféré
durant l'assemblée à l'égard du gou-
vernement actuel.

L'assemblée s'est terminée vers mi-
nuit, alors que hon. M. Borden a été

«scorté jusqu'à son hôtel.

—————__

Deinandez le WHITE STONE
CIGAREfait à la main.

:0:

ASPHYXIE

les pompiers du poste No 5 ont été
appeics hier, pour Cteindre un com.
mencement dincendie qui avait origi-

né à la résidence de M. A. Merrill,

192 tue Mance.

Ou venait, paraît-il, d'allumer la

fournaise lorsqu'il se produisit subite-

ment une épaisse fumée qui asphyxia

la famnile.

Par mesure de précaution on prés

vint les pompiers qui eurent biertôt

tasson des flammes.

:0:

EXPLOSION-:

L'appareil de chauffage chez le Dr

Carter Brock, 344 rue de la Monta-

gne, a fait explosion hier, au moment

méme où la servante venait d'y allu-

mer les feux.

Uette dernière a failli se faire tuer

par les projectiles qui furent lancés

en fOUS SCRS.

Iles dommages matériels sont éva-

lu¢s 3 $1,000 au moins,
>

-———-—‘0

La nouvelle installation des trains
de Juxz sur le 1éscau au Grand-Tronce
excite l'admiration et provoque les
louanges de tous les voyageurs.

sont pas surpassées sur ce continent et
les wagons-buffets sont la perfection
raéme, au triple point “e vue de la ri-
chessd du confortable ct de l'élépance.
Ces voitures font artic des trains

“International limited, partant de
Montréal à 2 hrs. am. tous les jours,
arrivant à Kingston à 1246 pm, à]
Toronto, à 4.50 p.m…, a Hamilton, à
5.30 hrs. Br à London, a 7.35 hrs.
p.m. et À Détroit, à 9.35 his. p.m,
On ne s'aperçoit pas des distances

dans ces supcibes voitu;es, °t le voya-
ge est un vrai plaisir. Dans 1e wagon-
Été, une bibliothèque complete est à la
disposition des voyageurs. Outre les
employés ordinaires, dans chaque wa-
gon, il y a un ‘porter’ dont la seule
of on est de veiller au confort
des voyageurs,-
Toutes ces merveilles jontes à la

supériorité” & du’ Grand-Tronc.
tefavorite de; ceux.

de St-Louis.
 
vaient les vétérans du pârti conser- |,

L'IDEAL, EN CHEMIN DE FER|-

Les voitures de--première classe ne

 

de la rueLusignan,
Un italien nommé Nicholas

vefut Pid par un -conve
projeté par le chasse-pierre à

comotive. Il fut relevé brigna
son sang et tout contusionn
On s'empressa de- téléphoñer

l'ambulance de Fhôpltat

fondes lésions à la tête et tne ait
tion de tout le corps.

niti était dans un état critique,sais 5
les médecins tout en déclarant: i
dition comme très précaire, espérai
que s'il ne survenait pas ‘cop d'in
mation du côté du cerveau,
en réchapperait peut-être,

=
——[tement

,Ç FOURRURES . =.

Etoles en vison,Étmine, Marth
Russie) etc, tout à fait chic, ch
R. BOURDEAU, 97 tue St-Laurent

so:

LES VETERANS

Les vétérans de l’armée de terr
de mer se réuniront à 9.15 ce matin,
a salle d'exercices pour de là se ra
dre en corps à l'église St-Patrice. 0
aura lieu un grand service religieux,

Les vétérans de la récente guerré
de l'Afrique {Sud pfendront part : à
cette démonstration,

: 0:

ASSEMBLEE D'INDIGNATION

Demain soir, il y aura & I'hétel do
ville de Maisonneuve une grande ag.
semblée d'indignation convoquée par -
le maire et les principaux citoyens de x

Maisonneuve. *
Acette assemblée on adoptera des

résolutions énergiques contre l'octroi

urbains.

On parle même de prendre.un bref*
de prohibition pour restreindre.
conseil. To

:0:

DIVISION ST-LAURENT

Les amis de M. Bickerdike ont tai;
nuhier soir, au comité de la rue Ste="
Catherine, près de la rue St-Laurent,
une assemblée très enthousiaste. -° +
Près de cinq cents électeurs s’y.

étaient réunie et plusieurs orateure

les haranguèrent pendant une couple
d'heures sur ce qu'avait fait l'add.
nistration Laurier.

11 y eut de vifs applaudissements et.
l'assemblée se dispersa ou milleu“1/54
d'acclamations prolongées. : É

10:

LE COURRIER D'EUROPE

Les maîles anglaises seront expé-
diées cette semaine du bureau de pos-
te de Montréal aux jours et heures

suivants:

Luindi 17, 830 a. m, par le S. S.

Kronprinz Wilhelm, de la ligne’ -
Lloyd. To

A 6.15 p. m., malle supplémentaire

par le méme navire,
Mardi 18, 6. 15 p. m., par l'Océanie,

de la ligne White Star.

Vendr:41 21, 8.30 a. m., par le Lu--

cania, de la ligne Cunard.

A 600 p. im, une autre malle sera

expédiée par le Tunisian de la ligne
Allan,

A 615 p. m, malle supplémentaire
par le Lucania, de la ligne Cunard.

(0.

A. O. U. W.

Le 36ième anniversaire de la fon-
dation de l'Ordre des A.O.U.W. (An-

cient Ordre of United Workmen),
sera célébré jeudi, le 27 courant,dans
la grande salle de l'hôtel Windsor, pas
ime démonstration grandiose.
Au cours de la soirée le Rév. J. GQ

Tate, de Nébraska, et l'un des ane
ciens chefs suprimnes de l'Ordre,
adressera Ja parole, puis Mesdame
Bertha Ferguson (soprano); Perriton

(contralto) ; Mess. Joseph Venable
(ténor) ct Duquette (basse), sc feron
entendre Cans plusieurs morceaux de.
musiques particulièrement choisi
pour J'occasion. Des

Tout indique que la soiréefer:
que dans les annales de cétte:oo
sante socifté de bienfaisance;

000

Mesdames alles chesJE DEAU, 97.rue- St-Li
d'or 



   
    
   

tes corres, ndauces devront ôtre
pcdrèss aAP. PIGEON, 1505 rue

itario.Montaéol.

 

  
   
   

   

   
  

 

    

       
  

       

   

  

geigneur Brochés, archevê-
1e-deMontréal, disait récemment

: he ère de progrès s'est ou-
erte pour toute la région qui cons-
titue le.nouveau diocèse de Joliette.
Less l'industrie, le cou- 

   € cetteprospérité orale Res-
rré.Jüsqu'iici daus des horizons

: Opétroits, le superflu de la popu-
MoL'urbaine et morale va se por-
“d'laconquête de ces terres nou-

elles,qui n’atteud:nt que le sillou
qu iborieux et la faulx du mois-
Groner pour livrer leurs riches
jietrésorsde fécondité.”
a,Quelle est la région de notre p'o-
pincede Québec à laquelle on ne
purrait pas appliquer ces sages
oles de notre prélat ?

arAvec le développement des im-
;Menses territoires que le Transcon-

entol National va ouvrir au nord
sect

de notre Pays, c'est l'assurance de
création de nouvelles paroisses.
it la conquête de vastes éten-

‘dues, non seulement pourles ferti-
, mais pourles peupler de chré-

tiensqui accrof-ront le domaine de
notre foi religieuse pour le plus

ÿ-&grandbien du progrèset de la civi-
belisätion,

 

   

   

   

 

  

 

  

   
  
   
   
  

le développement de la lutte élec-
:“toraie ‘dans cette importante divi-
ondudistrict de Montréal. Ah

e lutte puisqu'il n'y a encore
“qu'un seul candidat dans l'arène,
EM, Camille Piché, choisi par Is
‘délégués de la convention libérale.

#i Nous ne parlerons pas de M.
4Philéas Wilson, échevin d'Hoche-

IJaga, patos que nous ne croyons

"heure n'est pas venue, en présence
desprétentions de nos adversaires
politiques, de semer la discorde
ans le camp gouvernemental. .
M. Camille Piché a déjà eu l'oc-

   

  

 

  
  

  

  

  

  
   

   

  

DE, entendre de ses futurs électeurs à
Pin auguration du club Lemieux.
; 01] aTeçu yn accueil des plus sym-
Mpathiques et nous sommes persuades

Que tous les bons libéraux qui ont
pu le plaisir d'assisterà l'assemblée
feJendi soir ont emporté la meil-

ire impression du candidat au
‘parlement pour la division Sainte-
Marie.
‘Nous savons d'autre part que la
candidature de M. Camille Piché
‘gagne tous les jours de nouveaux
Adhérents. Chacun comprend que
Cétait bien l'homme qu'il fallait |

oisir pourreprésenterla division.
== Bien que jeune encore, M. Camille

i FIPIChÉ est déjà un vieux lutteur
=politique. Il n’a pas tardé à se
“edistiaguer dans la grande armée
Lelibérale par ses éminentes qualités

  24d’orateur et d’organisateur dansle
iidistrict de Montréal. II a juste-
iment mérité la confiance et l'estime
péde nos chefs qui savent apprécier
plaväleur d’un homme en le voyant |

    
    

  

 

   

 

‘est un honneur pour un politi-
clèn-d'être choisi comme représen-

t.d’une division électorale, mais
jsc'est.aussi un honneur pour les
goélecteurs d'avoir comme délégué

a/Parlement d'Ottawa un député
EI AAlèsde porter la parole en leur
8,et de se faire écouter dans

gasmiotre Chambre des Communes.
i;Ennconstatant quel beureux choix
ataitla convention libérale de

té-Marie, nos adversaires poli-
tés-Comprennent qu'ils n'ont

:espoir de faire triompher un
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surpris que M. Camille Piché
mesque les conservateurs

5 epttrouver un caudidat pour
er au-brillant porte-drapeau

i parti libéral,
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$'Eherauxni
Les libéraux d'Ontario viennent

de montrer ce qu'ils sont capables
de faire et avec quelle ardeur ils
entendent mener la campague.
Vendredi soir une grande assem-

blée était convoquée au Massey
Hall pour entendre Sir Wilfrid
Laurier.

Jamais, de mémoire d'homme,
on n’a vu à Toronto une réunion
aussi nombreuse, aussi enthou-|
siaste.

L'ovation qu'a reçu le chef libé-
ral était tout simplement gran-
diose.
Jamais lg province d'Ontario n'a

Été aussi soulevée. Elle a à cœur
de venger la défaite de 1900.

Il n'y a aucun donte que le parti
libéral va faire des gains sérieux
dans cette province,

Les conservateurs eux-mêmes
n’espèrent pas qu'ils pourront con-
server tout leur terraig.
Leur majorité actuelle daus la

province est de 18 ; or les politi-
ciens conservateurs les plus ambi-
tieux ne réclament que 15 voix de
majorité pour le 3 novembre pro-
chain.
Nous avons toute raisou de croire

que la province d Ontario peut être
divisée également. Daus tous les
cas, la redistribution des sièges, le
rétablissement des conscriptious
électorales vont provoquer des
changements dont on ne se fait pas
la moindre idée dans Québec,
Hurrah pour Laurier,
—ee

MAISONNEUVE
Les conservateurs n'osent pas

toucher à Maisonneuve et ils ont
raison, Ils savent ce qui les atten-
dent cette fois-ci encore s'ils essay-
aieut de se mesurer avec le ministre
de la Marine l'Hon. M. Préfontaine.
Nous n'avons pas besoiu de nous

étendre sur la popularité p rson-
nelle de M. R. Préfontaine elle est
udimise de tout le nionde, et il suffit
qu'il se présente que que part pour
qu'elle éclate.
Mais ce que nous tenons à dire,

c'est que celte popularité est juste
et qu’elle est méritée ; elle est le
fruit d'un travail incessant, d'une
application et d'un dévouement de
chaque instant à la chose publique.
Avant que M. Préfontaine fût appe-
lé daus le cabinet par Sir Wilfrid
Laurieren considération de ses bous
et intelligents services daus le parti
libéral et de ses hautes capacités
administratives, on le sevait actif,
travailleur énergique. Mais depuis
qu'il est à la téte d'un département
et de la direction du district, il se
surpasse encore. Ne prenant pas un
instant de repos, toujours en route
pour le bien de l’état, il fait un
travail gigautesque et admirable. Il
a réussi, conmne il l'avait promis à
ses électeurs à faire du ministère de
la Marine et des Péclieries le dépar-
tement le plus important de l’admi-
nistration libérale ; 1l y a introduit
des méthodes nouvelles, des chan-
getments radicaux dont les résultats
sont remarquables et lui ont valu
les félicitations des hommes des
deux partis.

L'éclairage du chenal, la cons-
truction de vaisseaux brise - glace
pour assurer la navigation dhiver
sont les deux grandes entreprises

! qui hnumortaliseront le nomde l'ion.
R. Préfontaine comme mimstre de
la Marine.

Et, dans ces énormes travaux, il

n'oublie jamais les intérêts parti-
culiers de la division de Maison-
neuve Où s'accomplissent chaque
jour de stupéfiants travaux.

Maisonneuve se doit en honneur
d'élire Thon. M. Préfontaine par
acclamation pour lui permettre d al-
ler dans d’autres comtés, donner
l'appui de sa chaude et vibrante
Cloquence et le concours de son tra-
vail si ntile et effivace.

lilecteurs du Comté Maisonneuve
; élisez par acclamation l’hon. R. Prè-
fontaine.

=——-— - — -—___

Hochelaga

À dix mois de distance, les élec-
teurs d'Hlochelaga sont appelés en-

CLÉBULLATIN:Da

si larg2 provottidn, qui vivent dans (
l'aisance, saventfairela différence

l'époque actuelle. M. L.-A.Rivet
est un des députés les plusdévoués
de la députation libér
d’Hochelaga tiendra à honneur de
le renvoyer à Ottawa avec la belle
phalange de jeuves gens de talent
qui entourent Sir Wilfrid Laurier.

I Cali
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Le Comté de Chambly et Ver-

chères va certainement réélire par
une énorme majorité M. Victor
Geoffrion qui s’est si ardemment
dévoué à la défense de ses élec-
teurs. Il y a peu de députés aussi
assidus à leur besogue parlemen-
taire, aussi soucieux des intérêts
des électeurs que le député de
Chambly et Verchères. In toute

gouvernement des besoins du com-
té. On n’a pas oublié la lutte longue
et difficile à laquelle il dût se li-
vrer pour assurer le fonctionue-
ment du chemin de fer de la Rive
Sud ct l'arracher aux
spéculateurs qui ne voulaient même
pas le faire fonctionner, et pri-
valent ainsi le public de facilités de
communication auxquelles il a
droit. Les électeurs sauront certai-
nement lui tenir compte de son dé-
vouement en celte circonstance,

tion de tradition.

et synonime de tout ce qui est bon,
juste et honnête.

agricole si puissante dans ce comté,

de Sir Wilfrid Laurier.

Victor GeoTriou.

 

cruellement s’en apercevoir aujour-
d'hui.
Le choix de M. Alphonse Boyer

comme candidat libéral lui donne
durement à réfléchir. M. Alphon
se Boyer est le frère de l’hon,
thur Boyer, ancien ministre A
gouvernement Mercier.
lui-même député au parlement
fédéral eu 1873; il représentait
alors le comté de Maskinongé et se
reudit fameux du fait que c'est lui,
avec le Dr. Fiset, maintenant séna-
teur et alors député de Rimouski,
qui firent signer le rôle à Riel, élu

était mise à prix.
M. Alphonse Boyer est un

fuit gentilhomme,

campagne et a commencé à mon-

pousser les choses vivement. M.
Mouk avait cru pouvoir profiter de
dissentiments dans les rangs libé-
raux.

pas éte choisi.

ute 1lluston qui disparait. M. La-

si celui-ci lui en fuit la demande.

en particulier. La Dominion Brid- |

‘entre les époquesd'avant 1896etl

et le comté]

occasion il a faft valoir devant le

mains des

comme dans beaucoup d’autres oc-
casions. La popularité de M. Geof-
frion dans Verchères est une ques-

Le nom qu'il
porte y est respecté, vénéré même

Nous savons que dans la classe

M. V. Geoffrion a reçu et reçoit
tous les jours des adhésions nom-
breuses et importantes. Cette riche
région que forme les deux comtés
|de Chambly et Verchères n'est pas
restée étrangère à la prospérité 1m-
meuse dont jouit tout le Canada et
qui est due au sage gouvernement

Les électeurs de Vérchères et
Chambly resteront fidèles au dra-
peaulibéral et élirout surement M.

Si M. Monk s'était, pendant problème du gaz est posé-devant
quelque temps, fguré qu'il allait! eux pouren tirer le meilleur parti
avoir dans Jacques-Cartier, des ;
coudées franches pendant toute la
lutte, il s'est bien trompé et doit

Il a été|

dans Provencher, mais dont la tête

Pres comprendra que la volonté bieu
aux manières

agréables, excessivement populaire
dans la société anglaise qui consti-
tue un facteur très important dans
le comté.

. , . . jans de résilier nos engagements.
Le candidat libéral aussitôt choi- Cinq aunées sont vite passées - si

si s'est mis immédiatement en

trer à M. Monk qu'il entendait

Il croyait pouvoir exploiter
le fait que M. Lafortune n'avait

Mais voila encore

fortune a adressé au Curada uve|
lettre danslaquelle 11 déclare quà,
est prêt {à venir parler dans les|
assemblées en faveur de M. Boyer

Peu de comtés ont aussi profité
de la prospérité du pays et des
immenses travaux entrepris parle|
gouvernement que le comté Jac- |
ques-Cartier et la ville de Lachine

IT
Tous les contribuables de Mont)

réal savent que le.contrat passé
entre la Ville et la Compagate du
Gaz est à la veille d’expirer. Il
agit de trouver un modus vivendi

sn e être adopté-par les deux
apinentractantes, Fans ueles
Frtiréts des citoyens soieut set
il est du devoir des échevins de
chercher une solution qui présente
un avantage pour le public. -
Nous en présence d'une

pure question d’affaires. I faut
donc I'examiner sous son ct
pratique, eu mettant de côté toutes
les opinitms irritantes, toutes les
idées arrêtées ou préconçues,
Ce n’est pas un problème aussi

facile à résoudre qu’il en a l'air,
que ce problème du gaz. Mais si
nous envisageons, comme c'est no-
tre devoir, le bien seul des cousom-
mateurs qui sont de beaucoup les
plus intéressés dans cette affaire,
nous pensons qu’il ne faut pas nous
engager sur une voie dangereuse
pour les finances de notre cité.
Nous savons ce que nous avons

maintenant, ce que nous dépen-
sons. Gardons--nous, dans cette
question du gaz, de nous lancer
dans l'inconnu et d'engager l’ave-
nir de la Ville et son crédit, en
prenant une décision précipitée,
Ceux des échevins qui, saus hé-

sitation, veulent donner À la Cie
du Gaz un avis d'achat, pensent,
nous voulons bien le croire, agir
dans l'intérêt de la collectivité des
consommateurs. Mais se rendent-
ils bien compte qu’il ne faut pas
jouer avec la réputation de la Ville
et avec ses finances ? S'ils sont sé-
rieux, ils doivent savoir comment
se proctirer l'argent nécessaire à l’a-
chat du matériel de la Cie et ils ont
dû faire le calcul des intérêts que
la Cité aurait à payer sur le capi-
tal investi. S'ils ne sont pas sé-
rieux, s'ils veulent faire du Auf,
ce sont des procédés que nous ré-
prouvons et qui sont indigues des
représentants de notre grande mé-
tropole.

A-t-on sougé aussi à Ja possibi-
lité de procès civils, longs et cou-
teux, dont nous aurions a suppor-
ter tous les frais ?
Nous trouvons dans l'opinion ex-

primée par Maître Beaudin, C. R.,
(voir page 3) un avertissementsé-
rieux qui nous montre les dangers
auxquels la ville s'expose si nos
représentants ne sont pas prudents.
Nous sommes d’avis queles éche-

vins peuvent profiter de ce que le

possible.
Et d'abord avons-nous intérêt à

acheter la Compagnie “et tout son
matériel pour l'exploitér oule faire
exploiter par une autre Cie conces-
sionnaire ? Serons-nous des mar-
chands de gaz, comme nous som-

y. | mes déjà des marchands d'eau ?
Allons-nous lancer daus une ex-

ploitation industrielle pleine de
dangers et d’imprévu, les finances
ide la Ville ?

Le vieux matériel de la compa-
gnie sera-t-il! acheté au prix du
neuf par la volonté de quelques
échevins?
Pourquoi ne pas s'entendre avec

la compagnie et lui demander une
réduction du prix du gaz qu'elle
finira bien par consentir, lorsqu'elle

 
arrêtée des citoyens est de ne pas lui
renouveler son contrat sans obtenir
de meilleures conditions de sa part.
Nous avons la possibilité dans 5

la compagnie ne réduit pas son
tarif il sera temps alors de nous
prévaloir de nos droits et de la met-
tre en demeure de déguerpir des
rues de Montréal-
Que les échevins sachent bien

que nous sommes mécontents de
: payer le gaz trop cher, mais que la
majorité des citoyens de Montréal

| sont parfaitement certains que l'a-
; chat de la Compagnie du Gaz et de
sou matériel est une menace d'aug-
mentation de taxes à bref délai.
Or des augmentations de taxes

nous n'en voulons pas. Mieux vaut
traiter avec la compagnie que d'af-
fronter cette calamité publique, car
nus pourronsfaire des économies
sur notre consommation de gaz,
|1Dais nous ne pourrons jamais dimi-
Inuer nos taxes.

 

  

core une fois à se prononcer sur la
politique du gouvernement Laurier

ge Co. a des millions de travaux,

 

et il n’y a Tien qui puisse faire pré-
voir un changement dans leur opi-

 de quoi faire vivre largement des
pmillers de familles d’ouvriers., So pe
{Nous espérons que ceux-ci n'ou-

Nous prévoyons encore un désastre
wr les conservateurs, lls n’ont ni

|A.

deleürspartisans et nous ne seriortsx”

nion et dans le beau verdict qui fut
alors rendu. L'élection de M.

pour le parti libéral ; nos adversai-
res nous avaient défiés de pénétrer
dans une circonscription industrielle
ct d'y faire la lutte ; nous n'avons
pas eu peur et nous avons été dis-
cuter avec eux. Bien qu'ils eussent-
renié l’ancien nom de leur parti
pour adopter le titre de protection-
nîstes, ils furent battus, écrasés.
M. L.-A. Rivet, dès son entrée

en chambre, où il eut l'honneur de
seconder l'adresse, a su faire sa
marque: On se souvient des com-
pliments chaleureux que le chef de
l’opposition lui-même lui adressa
en cette cireonstance. M. Rivet a
été un député modèle, assidu à ses
devoirs, toujours aux aguets de
uelque service qu'il pourrait ren-

dre aux électeurs de sa division.
Le comté d'Hochelaga est un des
comtés les plus importants de l'ile
de Montréal ; c'est là aussi qu’on
peut sentir mieux les blenfaisants
cc delapolitique du gouverne:
tLeouvriers doutlessalaires|

dit:

battu,

mal;

 

  
 

Llient pas que l’aisance dont ils
jouissent, il la doivent ‘au gouver-

Rivet fut un grand triomphe !hement de Sir Wilfrid Laurier.
Electeurs de

votez pour M. Alph. Boyer!
JacquesCar

 

ENTRE POLITICIENS.

Un chef libéral vient rencontrer son

candidat, ct d'un air

— Mais si ça continue vous allez être

l’organisation ne

serez battu sûrement.

va pas,

—Voyons, les affaires ne vont pas si

J'ai d'excellentes nouvelles Pour-

Quoi scrais-je battu?

—Je vais vous le dire, vous ne met-

tez pas assez. d'argent,

pensez pas suffisamment.

—Mais pourquoi

argent inutilement,

wa pas encore

comté.

—Non, reprend sur un air indigné
Vorganisateur, mais lui, cn voilà un
[qui va- être battu. .

"Le -candidgt libéral, -sourit-i- onaf
aveude’

dépenserais-je

mon

en taureau.

assez navré lui

vous n’en dé

adversaire

mis un sou dans le

chef populaire, ni programme, ni meme

un journal pour faire lu luite aux libé-
raux,

 

3:01: 

tier, .
cette semaine: “Il

est mal pour un parti comme pour un
individu de faire de l'ingrautude. ”

On doit parler en connaissance de
cause dans le journal tartiste.

101

La Patrie disait,

 

 

Lo Patrie, devenue un organe bleu

parle de “l'esprit de tradition qui fait
défaut chez les libéraux ”

Au moins l’ex-ministre en a de l'es-
pot de tradition!

Vous

 

:0:
Parmi les publications électorales, il

y en a me Qui mérite d'être signalée.

C'est Le Balai, recueil de dessins dus
au crayon humoristique de notre con-

frère Paf du Comada,

10 :———u

nous vous le disons, la

 

de
 

En’ vérité,

convertir au parti béral, dest celle du- meilleure lecture que jes conservateurs :
puissent faire en ce moment, peur les.

 

sn la garde-
mise10—

d'avoir dit à ML Tarte-ce qu'il pensait

a une dizaine de jours, dans le local de

ta banque d'Hochelaga. ‘
to:

Mgr Bruchési a fondé Phospice des
Incurables. C'est -une institution des
plus charitables qui reçoit des malades

de toutes les nationalités,

  

aide
Pourquoi nos directeurs

ne donneraient-ils pas une représen-
tation au bénéfice de cette ceuvre?

20:  

Cela fait de la peine de penser qu'un
parti politique qui a compté des hom-

mes de valeur dans ses rangs, en soit
réduit à des pitreries et à de la musi-
que de salmbanque pour se présen-

ter devant l'électorat.
Un bon programme ferait mieux l’af-

faire du pjeuple. Mais c'est plus diffi-
cile d’en trouver un que de louer des

voitures et dé faire défilé dharidelies.

10:  

L'impression donnée hier soir, par le

cortège des voitures de la manifesta-

tion Borden a été désastreuse.
Pas d'enthousiasme, pas de mouve-

ment populaire pour contempler cette

marche funebre à laquelle il ne man-

bien l'enterrement du parti conserva-

teur.
 

 :o:

Le grand cirque conservateur Three-

paugh, Borden, Monk, Taillon & Co.

a promené piteusement sa cavalcade
dans les rues de notre ville.

Le bon peuple canadien du faubourg

Québec a compris que cetle exhibition

était l'œuvre des gens du Stor, et il n'a

pags même daigné sortir sur sa porte

pour voir ce lamentable défilé.
LE
  :0:

Quand M. R. L. Borden déclarait

qu'il s'attendait à rester encore pen-

dant dix années dans l'opposition, il

savait bien ce qu’il disait.

Le chef de l'opposition est certes un

honnête homme, mais il n'a aucun p

tige sur les masses. N'ayant ja

été ministre, n'ayant jamais connu les
difficultés gouvernementales, il ne peut

pas être un leader. .

:0:

 

 

La Patric continue son misérable

travail de division parmi les libéraux.

clare que MM. Camille Piché et A.

Boyer songeraient à se retirer.

C'est la sale besogne que l'on fait
dans la feuille des Tarte qui dégoù-

Jerait de l'ex ministre si le peuple n'en

avait assez depuis longtemps.

} :0:

Enfin la question de la taxe de l'eau

ÿst entre bonnes mains. L'échevin L
A. Lapointe a signalé cette étrange

anomalie de voir une ville comme

Montréal faire un bénéfice chaque an-

née de $380,000 en vendant de l'eau

aux contribuables, c'est-à-dire sur une

des nécessités de l'existence.

11 faut en finir une bonne fois, avec

cette exploitation.
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M. le maire Guay, de St-Henri, n'est

pas un de ces lettrés remarquables qui

épatent leurs contemporains par la

profondeur de leur érudition. Pourtant

c'est un homme cultivé Hier soir, il

relisait ses anteurs grecs et il est tom-
bé en arrêt sur un passage du viel

Hérodote qui a trait à un triste épi-

sode de la vie de Crésus, roi de Lydie.

M. le maire Guay a été frappé de

lire: “ Attendez pour juger un homme

qu'il soit mort."

“ Tiens! s'est écrié le lecteur en sou-

lignant d’un trait de crayon le texte

grec, c'est bien mon cas!”

10 ———

Le docteur MacKay rend un vérita-

ble service à tous ceux .qui veulent sé-
ricusement se déshabituer de l'usage
des boissons alcooliques,

Les succès qu'il a obtenus par ses

essais sur un certain nombre de per-

sonnes qui ont ête soumises à l'expé-

rience de son remède, qui guérit l'al-

coolisme, ont donné la certitude qu’il
est possible d'éprouver une véritable

répulsion pour les liqueurs enivrantes

 

  to:

A l'inauguration du club Lemieux,
jeudi soir, le docteur J. Charbonneau

a soulevé l'enthousiasme de la division

par sa parole chaude empreinte du plus

pur patriotisme.

Il a stigmatisé le renégat politique,

deux fois traître à ceux qui l'ont ace

cueilli ” Il l'a comparé “à ces ol-
seaux nocturnes qu'effraye ; la grande

clarté et qui préparent os l'ombre

leur madvais coups, guettant le mo-

ment où l'aigle est souffrant pour se

précipiter gur lui et tenter de Jui arra-
cher ses plumes.”

Chacun à reconnu le personnage’ qui

agit sagement en ne se résentant

pas dans la division Ste-Mara,

 

LA ROUTE POPULAIRE POUR

ALLER A ST-LOUIS
——

La Compagnie du Grand Tronc
vient dc recevoir une 1ettre de M5
C. Bowler, de Bethel, Me, qui vient
de conduire a l'exporition de Saint-
Louis sa deuxième excursion, is-
tant en cent cihq citoyeits du Maine à
du New-Hampshire. 1. Bowler dits
Mes excuralonnistes étaicnt les gens
is plus beureux que j'ais sarais on

is départ Juquag
leurs es Fances ont ê à
ils ue rissent ä

leurtom, des
‘été T'objtèt: 

§ de castor avait ro 5a pro. |
Salaberry.:

FenPierre Leclerc aura du moins eu |
une consolation avant sa mort. Celle à

de lui, et il ne s'en est pas privé, ilyl

1! faut de Vargent pour lui venir en [43

quait que la musique de Chopin. Clest iI

Ne sachant plus qu'inventer, elle dé- |
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il faut aller ches

de théâtre 128

HOTELS

MEDERIC HOTEL
M. DUFOUR, Prop.

En face du Parc Riverside

MAISONNEUVE

Hotel Terrapin
LONGUEULL P. Q.

J. A, RIBNDEAU,Prop.

Bolle place d'été, chambre et pension
de première classe. Service parfait.

HOTEL GERVAIS
21-23-25-27 Place Jacques-Cartier
Près de l'Hôtel de Ville, du Palais de
Justice, des bateaux et des chemins de
fer.

J. E. GERVAIS, Prop.

 

 

 

 

 

Tél. Bell, Est 1159-1083

L6 000 Ae Pen Hoe
1887-1899 Ste-Catherine

MONTREA CANADA.
des, t-Dtoi

- de0rn Satsthine, Sumerfete1a puit.
laCarte. Ps modérés,

usCuisine Fronçais
Diners servis aux résidenocs privées dans 15

minutes d'avis.

JOS. GRAVEL, Prop.

Hotel Boileau ®
POINTE AUX TREMBLES, PQ.

J. E. BOILEAU, Prop.

Premier Hôtel du débarcadère

du Terminal.

DIVERS
ALCOOLISME

Le meilleur traitement pour les ivrognes, le
vcul approuvé par le gouvernement.

R'adresser au

DR. MACKAY, HOTEL DB VILLE, Montréal.

OSCAR AMIOT & FRERE,
Marchands de Bois et Charbon

 

 

   
 

 

 

 

 

Fofn, Paille, Avoine, Son, Moulée.

245 Cadieux
Tel, Est 1532 Tél. Marchands 749,

ALCOOLISME
Le meilleur traitement pour les per-

sonnes adonnées auxprierca fait dis-
araitre dansl'es 8 jours tout
ésir de boire. DeThThérien, 1818 Saint-

Denis. Tél. Est 1004.
 

JOSEPH HOOFSTETTER
Entrepreneur de Pompes Funèbres et

Maîttre-Charretier,
239 rue Visitation. Tel. Est 1561

Voitures doubles et simples pour
Baptâmes, Mariages et Enterrementa.

F. COURSOL

Maître-Boulanger

882 Avenue Hôtel-de-Ville,

Spécialité de paina Hoel: Duc, Du-
chesse, Cream, @

Téléphone Est 1288,

Demandez àLeJpre,
Brunswick et les J
cuits, toujours prêtspurX16Tanner

Ces Jam andes avec lon
meilleure vian £0 8, Cults av
les œ liclgy

Méflez vQus po mitatioHy
Préparés par Vy Q

Mont
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CEST TOUJOURS LA MEME CHOSE.
cukz

SYLVESTRE & FILS

701 Tue Ts (coin Napoléon).
On vend bon et on donne de bonnes
marchandises Le udeAR @tôle de
Russie polie, pour À
Demandez la peinture J om 6eAlice

pour votre tuyaupets vôtre poêle, elle ne brûle
pas, Éest la meilleure,
 

Diplôme de médaille d’ar-
gent A Parls en 1900.

orat à l'Ecole des Arts
bro do Conseil des
aa la Provin-

Médaille de Bronze
à Chicago en 1893.

Quatorre ans de
de Montréal. fr

Aris etaa

TE}, BELL HAIN 4424

F. Ed. Meloche:
ARTISTE PEINTRE

Ateliers4 2796 RUE CRAIG <
Résidence, 499 rue Brebenf
 

 

    
  
   

  

   

    

    

   

  
  

 

MONTREAL-GANADA
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‘“moutôn-deÿ
et pardesaus doublés en fourrure, éli
faits, confectionnés par des:experts, et à bas

A: Giguère & Cie
Chapeliors et Manchonniers
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ammentbien

bas prix,
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- RAILWAY- |

L'ELAN
OUVERTURE dela SAISON

QuébecCpieler Sept.
oaveau-Brunswic

Nouvelle-Ecosse.... } 15 Sept.
—

Trains pour les Provin-
ces Maritimes:

L’OCEAN. LTD
7.30 pm. Samedi excepté.

L'Express Maritime-
Midi, Samedi excepté.

MALLE ANGLAISE
D'ici à la fin de la pavigution, un

train spécial partira de Montréal »
7.46 p.m. le DREDI, pour Ri-,
mouski et points intermédiuires, con.’
nectant avec les steamers de In ligne
Allan à Pointe-au Père.

Les trains partent de la gare Bonaventure

Bzroau des Bilets de la Ville,
143, rue St-Faoques ou à x Gore

Bonaventure.
 

 

Changement d’Horaire
- (En vigueur le 9 Oct. 1904)

Boston... *000 a.m, *7.45 p.m,
St Jean, N.B., 7.25 p.m. sauf les same-)

Montréal Jonc., 6.15 p.m. S'arrête à a)
Jonction.

Strom, 2:00 a.m., tonAa,uu. (I) 1.0
: m., A0.25

Ste ‘AgWi2 pans00 um, Pe15 a.m.

p.m
Labelle, BO10 am, {0.15 a.m., 5.20,

Nomintn ne, 5.20 p.m.
Québec, 8.45 a.m,, Boop. m., 79,50 poid

~11.80 J
Trois-Rivières. 8.45 a.m. 2.00 p m. #3.30

m., 5.00 » ¥11 80 p.m.
Bt Gabriel, 8.BaR.m., 6.00 p.m. Service

du dimanche interrompu.
Ottawa (Place Viger), 8.20 a.n., 5.35

pp.
*Tous [eB jours., Atous les jours, sauf

samedis et dimanche; jeudi seu-
lement ; (I) samed! seulement; L
Mardi et Jeudi ; ¢Dimapche soule-
ment. Tous les fours de In semaine,

MONTREAL ET PORTLAND
Le service de wngons-lits et de,

wWagons-salon, a été discontinué pour :
1a saison.

Bureau des billets : 129 me
Jacques (voisin du Bureau de Poste.

RAILWAYGRAND TRUNK SysTem
Exposition Universelle

ST.LOUIS, Mo.
Billets en vente A tous les jours

won. 24.0015 jours...

Service direct 2 fois par jour.
Ohars dortoird Pulman sur les trains

de 9.00 à, m. et de 10,80 p. m.
bars ve ri Je 1re classe sur le.

train de À , direct et sang
i
Char dortoir touriste direct tous les

jeudis, sans changement.

MONTREAL- OTTAWA
Service des trains

Départ de Montréal 8.40 a.m. tous
les jours de semaine, 4.15 p.m. semai-
ne et dimanche.
Arrivée à Ottawa 11.40 a.m. et 7.10

p.m,

Saint

 

Bureau des billets en ville, 1 37,rue
Saint-Jacques, ..Téléphones ain
AGO et 461 ou à la gare Bonaven.
ture.

New-York Central
& HUDSON RIVER R. R.

Les (trains quittent la gare Windsor comme
suit: fs. a.m quotidien, excepté le diman-

 

che; 7.80 p.m. Notidien: r tous les points
des montages Lirondack.MaMalone, Uca,

suse, Rochester,BaBuffalo, Albany, New-York
ét tousles poluts du

Train locei pour Ebatea  Beauharnois
Bt-Timothée et Valleyfield : 10.20
ai, N.00 p.11,5, 0 pm. exceptle diman-
che ; 0,48 am, le che seulemsnt; 7.80
Ma, quotidiennement. 
Pour des billets, horaires, modation de

 

chars Pulluan et toutes= fe ,{plormations,

Ia anes’
H.]. HRB FP. B. BARBOUR,
Agent deslets dela ville Agent général,

= BÉAUMIER= BEAUM
« _ Médeclo ot Opticion

© APINSEITUT
&. . D'OPTIQUE

; Examen
“0e reerGRATIS

15246tsCatherine  
 

       

 

     



  
    

   
   

     

     alg it: construite:en” bois -
- “scatrouvait sur-l’emplacement: de la

: -eéthédräle ”actuelle.. Les-" tetrains
“’étéjent_divis étangle: de 40:

‘peñts qu'on: itacheter pour’500
francs

    

 

   
    
  

 

 

Wargen

“ -détirdé: espagnolé/découpés"eh quarts
£t-en huitièmes. . > LH OT 1 Tia

Plus. tard,Jd.fortune arrivait, et M,
Je B.-C.Eucas;avait” actieté* pour
700-280atpénts de terre. : Aujour-

‘d'hüitCen260;/arpentsvaudraient 70
millions de.piastres}: =~. =
elles. ‘sont;les. origines. modestes-
deicetté grands site oi-uneExposi--
tion! occupant"une superficie de,150
arpents:est la-preuve d'une’ énergie
sana rivale et 1 réalisatjon_de la ten-
tative la plus bardie-:qui ait été. vue
er”Amérique. -

 

      

teQe GRtne:

TH
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Une ‘révolution s’accomplit en ce
moment même, au théâtre, une révo-
lution dont les conséquences seront
incalculables... Qeu se pâsse-t-il ? La
tragédie renait-elle de ses cendres 4
Le,inélo a-t-ilretrouvé un- Frédérick
Lemaitre et un Anicet Bourgeois?
L'Odéon se transforme-t-il en music-
hall? Un ‘décret de Pons va-t-il sup-
planter le décret de Moscou?. La
véttu: cessera-t-elle de triompher à
l'Ambigu ? _ ;
Mais ce ne seraient point là des ré-

valutions. Nous avons mieux que
cela. comme chambardement. Voilà la
chose en deux môts: la baignoire a
remplacé le lit dans les vaudevilles...
Oui, le lit, le fameux lit du second

acte, le lit de la demoiselle ou du
monsieur de l’entresol, le lit autour
duquel galopent de gros bonshommes
en caleçon mauve, ce lit traditionnel,
classique, a disparu du magasin des
accessoires. Ce pauvre lit ! I était
bien fatigué d'avoir tant de fois servi
de-templin—le teniplin de la gloire l—
au svelte Germain ou À l'agile Torin,
et,vraiment, il n’est pas trop tôt qu'il
aille rejoindre, dans le silence et I'ou-
bli, la dague de Venise, la coupe deg
poison et fe manteau couleur de mu.

raille de l’ancien répertoire.

Nous somme tout à la baignoire.
La baignoire va devenir l'accessoire

obligé de la mise en scène du deuxiè-
me acte. Déjà elle fonctionne dans la
“Dame du 23”, aut Nouveautés,

dans “ Madame X..”, au Palais
Royal... Le voilà bien le triomphe de
l'hygiène ! On se baigne, on se lave
en plein théâtre, devant le public ad-
misatif...Quel talent chez ces acteurs!
Quel esprit chez ces auteurs! Et le
8rqs-monsieur qui se baigne est évi-
démment plus drôle que le monsieur
qui se couche...
Le lit, la baignoire... Le.vaudeville

nous rêserye “évidemment d'autres
surprises ; qui sait-où il s'arrêtera
sur une pente scabreuse ? Quoi qu'il
en soit, félicitons-le. d'avoir installé

_ l'hydrothérapie au théâtre

|

Mieux
vaut qu’une douche tombe sur la scè-
ne que sur le public...

 

ADIPSONE

avait depuis longtemps que J'i-of

     

   

  

ognerie n'est fas. seulement un vice,
rh 3 aunmemalsdePyrit, de

.SaVAntsse.sont mis. à
eten ont .cherché le remède.
va sont:ét ;DAdams. abZe

    t la

ment:'les,cas d'alcoolisme les-"p)
vétérés.<.Traitement .Ficile, sais:

: td;dispendieux. «Pour
adresses

  

   

6: Mvargent “yétaitrare, et la) CE
. i égale monnaisid'aponible;provemaitide |

1: On trouve encore
“sp'mens de ces billets à

15 | Nationale. Ils n'ont d'ajlleurs, d’inté-

 

  

ments d'estomac, Jes’ mo ideas : : 5‘sont ; it de one 0 oeul¢ huit jours guérit infaiflibfefc:

 

digérent-malJapliipart
temips,-sont’des,agilités-etBepé-

‘chent. pag da Taligne. =~ ©
Ils. devraient choisir dés hommes

ayant “bon-#stoufté ct- aimant taqui-
nerzlegoujon”. Das '

  

-

  

   
" Sait-on ce quie c’estquelanasogra-FP a 107 HE

“La naso, raphie, raconte. la “ Re-
vue- Mondiale”, c'est la science qui
permet, lorsqu'on la possède, de devi-
-ner la. moralitéet. lo caractère dés:
gens ‘sur l'inspection. de cet- appendicef
“Le :riez, disent les adeptes, doi

être. le plus long possible. -Le nez
"long: est signe;demérite,de énie.
César, Napoléon; ontet un grand'rez,

-_ ‘Le nezdroit. défiote l'esprit: juste,
hsérieux, fin, judicieux et énergique; le
nez'en bec d'aigle ‘une provension ‘aux
aventurés ; le nez large,aux nariges
ouvertes, est l'indice d'une grande|

bienveillance, c’est le nez de saint
Vincent de Paul: Co

“ Le nez arquéet charnu est indice
-de domination et de cruauté. Cathe-
rine de Médicis, Elisabeth d’Angle-
terre avaient de gros nez arqués. Le
nez busqué et mince, au contraire, est
la marque d’un esprit plus brillant,
mais plus’ vain, moins. olide et dispo-
sé à l'ironie..ce-seraJézinez-d'unré=)
veur, d’un’ poète, d’un critique. Si la
ligne du nez est rentrante—disons si
le nez est retroussé—c'est que l’esprit
est faible, quelquefois grossier, ge
-ralemerit enjoué, plaisant et folâtre.
Certain ancien ministre be fait, à cau-
se de cela même, photographier tou-|
jours en face.

“ Le nez pâle dénote l’égoïsre, l'en-
vie, la sécheresse du cœur ; l’homme
vif, emporté, sanguin, a le nez forte-
ment coloré, mais d’une nuance à peu
près égale ; chez le buveur, la teinte
s’accentue vers la partie ‘inférieure.
Nous ajouterons qu’un nez peut chan-
ger avec le caractère, ainsi une per-
sonne qui modifie son caractère peut
voir son nez se modifier aussi. On cite
une femme de- chambre qui, tombant
un jour sur le nez, eut dès lors la
aine des parquets cirés. Son nez, de

coquet qu'il était avant, en devint
cassé.”
et

Le Tinbr-PstouXVie
|

On ignore généralement que la pre-
ière origine des timbres-poste en

France est des plus curieuses,
L'histoire de ces petits carrés de pa-

ier, dont certains d’entre eux ont
ait de si longs voyages, remonte au
XVIle siècle. Le règlement suivant
datant de 1653 en est la preuve : “
“On fait as çavoir à tous ceus qui

voudront escrire d'un quartier de Pa-
ris à un autre que leurs lettres, billets
ou mémoires seront fidèlement portés
et diligemment rendus à leur adresse
et qu'ils en auront promptement ré.
ponse pourvu que, lorsqu'ils escriront,
ils mettent avec leurs lettres un billet
qui portera port payé, parce que l'on
ne prendra pas d'argent, lequel billet
‘sera attaché à ladite lettre, ou mis au-
tour de la lettre, ou passé dans la let-
tre ou en toute autre manière qu’ils
trouveront À propos, de telle sorte
néanmoins que le commis puisse voir
et l’oster aysément”

Suit un avertissement très impor-
tant :

“Chacun est averti que nulle lettre
ni réponse ne sera portée, qu'il n'y ait
avec elle un “billet de port payé ”
dont la date sera remplie du jour et du
tiois qu'il sera envoyé, à quoi il ne
faudra manquer, si l'on veut que la
lettre soit portée”
Sans doute, mes chers lecteurs,vous

demandez-vous ;1° où l’on achetait ce

il pe vendait. ot écal P
“ Le commis général qui-sera:au Pa-

“laib, nous dit- toujoursde tg en,
“de 1653, vendrà deces “b “dé.
“port payé” à ceux qui voudront êr
“avoir pourle prix d’un soumarqué”

quelqu 8 ; Spéci-
a Bibliothèque:

-fessant que leur ancienneté.2e

“ DA PEU DE FRAIS
AprèsavoirShutilement,essdré-une;

nuantiiéde7remèdes” dont quelqués-
dispendicux pour’ trai.

literype toux, per:
téighronique,eg:

  

-7 Qin’.savant; gk
| économiste . distingué” ai 2
tempsÀ

= |'rsordinatre: mais”

 

  

 

- |se-réalise } mais

sensualité ; le nez fendu révèle la |-

“billet de port payé”, et 2° quel prix |,
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  e 'isth-
“cela:de“bieñ ex-
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me,de’ P. ;

        

    
  

.3 Curieuse.À constater lorsqu'elle émané
de l'auteur:de. Ha

 

  
ondationdu. Coté:di

 

> ro ws fiw A » ed . Celis |-Pécifique; : d'itnportantes

”

villes- indus-
sp trselles' qui rendraient urgente la créa-
tion d'un. canal maritimeréunissant le.
Pacifiqueà l'Atlantique; -Gæthe: ajou-
‘taiti “Je ne doute pomt. que ceplan ne.

Al est_probable queje:
ne seraiplus ‘de cemonde. Si je pgu-
‘Veis VIVrÉ assez vieux pour assister-3
l'accomplissementdece vœu, je serajs
conservé cinquante.:ans -encore à Yaf-
fection de mes amis, “
Les “poètes”ont-ils des divinations?

Rarement prédiction: fut plus juste.

Un amiral, y d- fumeur. et qui,comme * Brillat-Savarin;le faisait avec
les sensations du goût analysé’ minu-
tuusementle plaisir procuré r unebonne ‘pipe, a inventé de la bourrer-
d'une façon spéciale
l'odeur du. tabac,

, Nos lecteurs servants de dame Nico-
tine seront peut-être intéressés par le
procédé très simple. Le voici, expliqué
par son inventeur lui-même: '
., Aucentre du fourneau de ma pipe
j'enfonce une”allumette de bois, .racon-tr Vamiral, de manière à entrer dans
le tuyau ou plutôt à en boucher l’en-trée-D'un doigt je maintiens-l'allumet-
te, tandis que je l'entoure de tabac enle-serrant fortement. Je le tasse moi-tmême
tout autour avec l'extrémité non taillée
d'un crayon.”
Je retire alors l'allumette et allumema pipe Grâce à lapetite cheminéeainsi formée j'extrais tout le.parfum dytabac sans aucune perte.

La Compagnie de
- Prêtetd'Epargne
NoR0.rue St Alexis, Montreal
“La Co

è

mp3
gne. " vient
nanciere mise

et qui décuple

 

ie de Fret et d'Epar-
‘adopter la combinaison
en œuvre avec. tant desuccès, par la famèuse “Southern Mu-tval Investment Company,’ de Lex.ington, Kentucky, “qui cst.la plus puis-sente des compagnies analogues, exis-tant sur le continent américain,

nouvelles opérations de “LaCompagnie de Prêt ct dE argne ”commenceront cette semaine. Elles of-friront cet avantage, qu'à pastir de latreizième semaine de versements régu-liers, toutco-opérateur recevra, à titrede Participation aux bénéfices de lacollectivité “un dividende égal à apour cent de la somme versée par lui
ce jour. Ainsi, par exemple, celui quiaura pris un contrat d’épargue de $1.00par semaine, recevra, la treizième se-maing..un dividende de $3.25 Il con-tinuera ses paiements ‘hebdomadaires,ten vertu de son contrat, et toutes lescng semaines il recevra up nouveau
dividende égal à25 pous cent des som-
mes versées. Soit, Cinq semaines après
la distribution de $325, montant de la
[remière répartition, $1.25, représen-
tant exactement le quart des $5.00 ver-
sées pendant cinq semaines, c- ainsi de
suite, périodiquement, de Cinq semaines
en cinq semaines,

Cette répartition presque immédiate
des bénéfices entre les co-opérateurs, a
pour avantage de leur servir toute leur
part des étices de li co-opération,
avant que leur contrat nc vienne à
terme. Lorsque ce terme échoit, au
lieu de recevuir, comme par le passé,
leur capital augment: des bénéfices
créés par la masse, ils .nt dja, depuis
longtemps, tiré ces bénéfices, et ont pu
les appliquer à d'autres opérations. fis
retirent alors leur capital, au pair, à la
date précise tixée par le contrat, com-
me terme des opérations.

conçoit les avantages énormes
que ce système offre aux co-opérateurs.
race 4 lui, plus d'alées, pius dncer-

titude sur la date exicte des régle-
ments de compte, et plus de crainte
<daventurer à longue S:héane le fruit
de ses économies, puisque le *erme des
intérêts rémunérateurs arrive toutes
les cing semaines.
Deplus, tout érateur. qui aura

régulièrement effectué «u moins douze
vérsement$ aura, à c'impoite quelle
¢poque de son contrat, u. pouvoir
d'emprunt envers la comp.gnie con-
formément aux termes du ..ntrat
Ce nouveau mode d’opérer abolit les

“lapses”, ou. abandons forcés que cer-
i <o-Spérateurs, momentanément

-étai
Rains;

Bénés, le aire| e-enlirait un bénéfice immé-
‘diät, sañs doute, mais à la longue, elle

rdait enperdant la sympathis du pu-
Holic.- ‘Du reste, i! y a quelque chose
anormal ‘dans: le cacul dune com--
jegnie financière qui compte sur la
sssitudeou ;sug Ia gêne de ses clients,
pour,fairedey profits. l'est ce que “La
CompagniedePrêt et d'Epargne”.he,
veut nullement, ‘et ce qu'elle lit par
ce nouveou sys! i
Désormais,. toute C euse,

‘d'éparèner ‘+êdes “fructifier‘don
cpargne, recevra dès le début de ses
versements la réco
forts,ce qui"lui sera

   rençouras ventà l'éconc

entrobligés de imre. Lal.

  

pense de ses of.|JR
© plus précieme|pie rc 

  

N |
dus Feux!qui-auront- à-‘pour-©

aivre ducunéipersonte!'milhtenaût dé. |
piIR renson:communede:ct.

frig He CS.autres aersonnes
es 3 entes,

«AUSSI-AVIS à tous.
gesdeFaixz;Cotoners etofficiers:
“Paix:posJe district; susdit, qu'ils

‘ouver‘avec. tous, les ré-ga
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; a Spee 1:
. ministre’ cast publicsre
so jushand le 24 octobre-1904,
inclusivement:dés’ -soumissions pour
‘la: constraiction. du Royal Victoria
Museum, “Otgaÿu,- ï
être caclietées ‘dresséesau soussigné.
gt -porter sur.Jeur “enveloppe, en sus
e

‘pour le Roy étoria Museum.”
‘On peut consulter les devis et se
procurer des:iforièules de soumission
au ministère destravaux publics,
‘Les soumiséigns devront être libel- 5

lées sur les ‘imprimés que le ministère.
fournit à cette,fin. et devront
signatire -des:isoumissionnaires.
… Un chèqueégal à dix €
D. C.)du‘mioñfant de la soumission, |
l'ordre ‘de“l’hendrable ministre des
travauxpublice’ ét accepté par une
banque àchazté,: devra accompagner
chaquesoumission. Ce chèque sera
confisqué si’ l'eatrepreneur
soumission aura:été
de signer le.contrat d'entreprise ou
n'exécute pas. -intégralement ce con.
trat. OÙ
Le chèque, dont ‘on aura accompa-
é les soumibéions qui n'auront pas

té acceptées Sera remis.
Le ministère ne s'engage À accepter

ni la plus basse, ni aucune des- sou-
missions, ;

Par oftire
RED. GELINAS,

 

Secrétaite. |.
Ministére des travaux publics,

Ottawa, 23 septembre 1904.
. B.—Le ministére ne reconnaitra

aucune note pour la publication de
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas
expressément autorisé cette publica-
tion, 2-f

AVIS
Lex soumixsionnaires vour la constr-etion du |

Muteumi Royal Victoria à Ottawa sont avertis
Qu'ils devront envdyer avec leurs svumissions.
un chèque accepté par une banque à charte pour
le t'de soi quinte mille pi au
Meu d'un ruontant égai à’ dix pour cent de Ia
souruission tel que mentiogué dans l'avis en
date du 23 septemtiré 1904.

Par ordre,
FRED, GELINAS,

Secrétaire.
Ministère des Xravaux-Publics.

Ottawa, 6 Oct. x
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Distillé par Greenless Brothers.
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b“bonnes-qua-

+ lités que-l'on-strouve “dansle
KINGEDWARD VII
SCOTCH, l'une des moin-

* dres, c’est dôtre exception-
nellement savoureux.
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cenaCEST CHEZ ......

  

BOUCHER
88, 40 Marché Bonsecours,
Fournisseur des Principaux Hôtels de la Ville.

TELEPPONE BELL MAIN 2479.

—.

A. Gignère

 

LaPlace du Jour

Tam
jormisdas

IEMIERCHOIX

Montreal

 

Des soumissiôns cachetées adrea.
sées au soussigné et portant la sus-
cription “Soumission pour tubes
pneumatiques pour Montréal et To-
ronto,” seront reçues à ce bureau jus-
qu'à vendredi, le 11 novembre 1904,
inclusivement, pour la fourniture de
22,000 pieds linéaires de tuyau en fon--| lŸ
te, de 10 pouces, à calibre droit et uni.
On peut consulter les plans et devis

au bureau de John Galt, ingénieur-en.
chef, Toronto, ainsi qu’au ministère
des travaux publics, à Ottawa.
\ Les soumissions devront être libel-
lées sur les imprimés que le ministère
fournit à cette fin et devront porter la
signature des soumissionnaires.
Un chèque de deux mille piastres

($2,000.00, à l'ordre de l'honorable mi.
nistre des Travaux publics et accepté
par une banque à charte, devra accom-
pagner chaque soumission. Ce chè-
que sera confisqué si l'entrepreneur,
ont la soumission aura été acceptée,

refuse de signer le contrat d'entrepri-
se ou n'exécute pas intégralement ce
contrat.
Le chèque dont on aura acompagné

les soumissions qui n'auront pas été
acceptées sera remis,
Le ministère ne s'engage à accepter

ni la plus basse, ni aucune des soumis-
sions,

Par ordre
FRED. GELINAS,

Secrétaire.
Ministère des travaux publics,

Ottawa, 29 septembre 1904.
N. B.—Le ministère ne reconnaîtra

aucune note pour la publication de
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas
expressément autorisé cette publica-
tion.
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Danses Modernes

Rut

NOTRE- DAME

 

L'Ecole de Danses la plus considé-
rable de Montréal

OUVERT LE JOUR ET I, BOIR

Téléphone, Main 1354

PROF. LAGASSE
Assistant-Profesgeur des deux sexes,

dar Demandes le Prospectus.
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93) |Parties se jouent tous les aovirs,
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“__EDGAROLQUTIER;Pro
CAFE lh

    
   

  

   

        

         

   

 

   

   

  
   

     

URILE:| RUE ST. JEAN, - - - + -QU
. —— EY

WaTABLE NHOTEDE
PREMIERE CLASSE,
—

1 »

F. PAPUT, Pro
Jos. A. Dehien Jos.A. Thou
RESTAURANT JOS;

Liqueurs et Oigares de choix, -
est sollicitée, 7

el

DEBIEN & THOUIN,Prè
Tel. Bell Kut 2900.os

Gaspard Thou
RESTAURATEUR. ‘

 

+

Liqueurs, \ins cy Cigares de
choix, — 8aller’de QUILLES
de première classe.

et
 

a

Restaurant Oscars:
1053 Bro ST-LAURENT |

Entrée Privée : 1051 rue Saint-Laurent He
Ville St-Louls. ER

Vins, Liqueurs et Olgares de choix
Une magnifique Bulle de Quiles’eat:
attachée nu Restaurant, Tel., Est 803{3

0. H. LESAGE,Pro
- gst

LE PETIT WINDSOR- ry çOUVERT JOUR ET NUIT, 4    

 

   
  

 

Repas régulier À 25c' ou h
Repns À la carte. Hultres, Homards, ete,
mpdérés. Cuinine française. Service parfa!
Téléphone, Hati651. +

 

  . AE ;

Vins, Oigares et | iqueurs de-Ohoix. “

Coin Craig et Cote St-Lambeït:
TRLRPHONE HkLL WILFRID CORBRIX,
 

  

 

Absalon Thouin, Fils;
RESTAURATEURHS

   

      

    

   

1370 ruc Ste-Oatherine, coin St
André. Tel. Est 2525,

Toujours en maine les meilleures
marques de Liqueurs Vine et Olgares,
Mngaifique Salle de Quilles atts-

chée nu restaurant, où d’Intéressantes

 

Café Marie-Anne,
1176 RUEST-LAURENT ~

COIN MARIE-ANNE “A

Spécialité : Huitres sur écailles, Ho
mards, etc.

mm] J. B. ARCHAMBAULT, Prop.

Tél. Bell, Fast 1193.

SALLE À DINER DUVERN
Ouvert jour et nuit

-. Salles privées pour Dames

Heures des repas à asc. : de midi à
2 hs et de 6 à 8 pm.

Cinq billets pour $i 00 Service de première
<inase

ED. VALLIERES, Prop. di
254 RUE RACHEL #tre wentoosem °F

 

 

 

 

  
RESTAURATEUR

Be| iciciÀ
Vins et Liqueurs

de prernière classe,

C. O. F. A.C.P.

(Gadoua & Hébert
Propriétaires du

St. Mary’s__>
Bowling Alleys

718 RUE 8TE-CATHERINP, z

MONTREAL.
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Dufresne ot Poupart
 

«ÂGES. BEAUCHAMP_*
1492 rue Ste Oatherine - a

Entre AmheratetWolfe
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~ . re ' Si an

: ~ + Le ’ ; 4 ï + ~~ ; ce 3 -. Un “2 | CB ‘adversaires. X litic es - lon 2

pimentoù la/lutte électorale jeune comme le Canada, personne Des:modelé ; tnon avautlejourde 1alutte.dct elI
l'est bo que chaque| ne serait surpris d'apprendre que 11 en einesod estbienMiHonoré Gervais’-qui| 11

sholie’od’lepays en est au dette publique accuse de notables des imitateurs: « 1" | brigueencoreunefolsles stffrages| [Fa
‘financer. augmentations. À plusieurs reprises, _r : [de ‘ses bons ‘électeurs de-Saint-|{Ri

‘onS-Nous'exactement ?|au cours de mes commentaires sur Co =nous. i somiisalJocgues. CC à
otre. ‘dette publique ? les réductions que nous ations effec - ayàiitaire nouones - Non seulement M: Gervais a su
ugmentée depuis que tuées, j'ai déclaré que dansun pays ney dang la vie d’une mation, mals|TALIEE tous les vrais libéraux desa

sontau pou: oir,c'est-| comme le Canada, un ministre des|C'est peut-être une longue. étape division, ‘mais il, est parvenu, par|
epuisHuit années ? Ou bien Finauces n'aurait pas À rougir d'a- dans l'existence dsparti. -Apres son talent tout personnel et ses

-fotis “Été assez sages pour| voir à confesser devantle parlement puit années de pouvoir,” je crois ‘Émiuentes qualités qui l’ônt-déjà-.
‘montant de cette dette lqu'il accroit le chiffre de la dett=| pouvoir dire à la face de nos amis,Alt Se"distinguer brillahmeät à
téléguéepar les admi- publique. Cela devrait être la règle comme de nos adversaires que nous | Parlement d'Ottawa, à recueillir de
Técédentes? — ‘ |chez unen.tion encore jeune, ayaut n'avons pas été des imitateurs, mais préciéusesadhésions parmi les: élec-
vous nous en rapporter d'immenses ressources à exploiter.|des modèles, ‘ Nous n'avons pas| teurs de. sa “division qui étaient

iffresofficiels commuviqués ayant à faire de tous les côtés, des| suivi les sentiers battus, mais nous autrefois dévoués au pani conser-|
lementpar l'honorable mi- améliorations dont le besoin s'im-| avonsfrayé le chemin. "Nous avous Yateur. Des commerçants, des in-
Finances du Canada, M. et renferma:t des citoyens! mesuré nos efforts à la hauteur des|dtistriels, des chefs de maisonshardis prêts à ls entreprendre obstacles qui s'offraient sur notre importantes ont tenu à honneur

Heureusement, cependant, le Cana-| route et nous avons aplani les diffi-- d'accorder leurappui à M. Gervais]
da n'est pas tenu de grossir le chif-| cultés qui se présentaient, non pas et ils ont renoncé, en sa faveur, à

‘chiff fre de la delte nationale. Le relevé|à J'aide des moyens surannés en|!eur foi politique, pour se ranger
“toujours.d'une importance ex- suivant établit quelle a é'é notre det-| vogue chez les vieilles vations, |MUS le drapeau du parti de Sir
: Dansun pays relativement| te depuis 1896 jusqu’aujourd'hui : |fais grâce à uue politique adaptée Wilfrid Laurier, 200.

Se A nds meeurs et & notre situation, C¢ S0ntnod seulementles résul-
Lors du premier exposé budgétaire tats féconds de la politique de notre
de mon collègue, le ministre des | Brand ministre qui ont proituit cette

Finances, nous avons établi un |Petite.tévolution dans St-Jacques,
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i; Incbrporde parle |
GowdernpmentduConada;Ota.
4. “le25Octobre igez.” @-
$ieqo Socialet Buresiun d'Agminiatrauon( bo

107rueSt-Jacques
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= ce sont aussi les propres abtions de y z a V4 à
. LL tarif de faveur. Nous uemarchions M. Honoré Gervais qui lui out prsST es Ghambre Mo. 16 TS A à

Dette vette, Augmenation. Dita:tion. pes sur les re3 d M autrewo mérité fa reconnaissance de tous les Gy 227 7 > te main eg: OT MONTREAL lb >

Nous avons suiviame lignedecon. électeurs, -quelles que soient leurs xxCe ESSeee A’, . xVyaXXXLl

$5 co $ € $ © \duite appropriée à notre situation idées particulières et leur foi poli- CE EE EN

258,497,432 77 |..cooi iinet de colonie et de jeune nation et ve dérniers jours de la session Le LE ME =. CUT AEE ER A LD TE1

261,538,596 46 3,041,163 69 conforme aux sains principes éco-. parlementaire ont été en effet mar-1 263,956,398 91 2,417,802 45 nomiques. Nousavons pris une, ués par un événement qui a eu un Mt 120 Lee a Rd ee LÉ a OS ET SET PATES

nésdoudoé 89 317047 09 779.639 71 attitude qui devait donner l'essor retentissement dans tout le Cannda |" VE o “eo LE 17 Da A205, 000 |... ovis eee ’ | à LA ; ‘ | >. ) .

268,480,003 69 2,986,196 80 a notrecomère. trie. l'Angle- et qui a franchi les limites de. notre - MessleurS, 3 === , -

271,829,08 62 $343,055 93 6.016.650 51 |souls pe mie, pays pour atirer l'attefition de{jll , l= SE we .
264,912,439 IT | o.oo 916, ose 5 soulageaut beaucoup le consomma- toutes les nations civilisées = . VOYEZ NOS : = : Pardé | 1e
257,412,439 11 |........errr 7,500, teur canadien. £ ; M Gervais dans un ‘discours Ce À , ; - - Ri 3. ve ; Ç

Il y a un an nous imposions une : : ; 1. ’ . : Le ;.
14,111,296 56 15,196,290 22 . 3 : = : , Soon, 3 La
6111,498 5 14,111,296 56 surtaxe sur, les marchandises alle- cloguent,àréclame Jedroitpourle I PaletotS e === I 01000 DOUBLÉ EX eo

. -—— mandes. Pour cela, nous ne nous : ‘ > / =u" M ,
Réduction cu Sans.RARESmess I Mer 66 sommes pas inspirés des lois des feprésentants commerciauxàLE , . - - Ce =

F Moyennede la réduction annuelle...RN . pays étrangers. Nous avons” in- jo5-4dra de po ” a on ; J .

venté un moyen d'obliger une|4 cess

   
    

   

  
      

DOUBLÉSEN ‘Comme5 années der-

i - | iéres, cette année nous ll " LS

a ; i i soudre dans le plus bref délai pos- F a , cel 1 F ‘PIT 220

si, nous aurons la bonne[ses de tousles points de notre im- Tastes PteDousrendreles sible o quand la solution en sera

|

MR ourrure avons donné notre plus ourrore | $.

oodiresupublic menseterritoireri ces ©omptes ( VOiF pour nous ou du moins à nousdépoteu intJarevieudra au , ) :

‘administré pendant ce laps de sont parvenus au Ministère et voici respecter:née enfin. pour enrayer Ce n’est pas uu mince bagage

‘lea affaires publiquee, entre-

|

les derniers chiffres que publie Lal fléau moderne, causé par des

|

QUE M. Gervais emporte avec lui

risides'tAches hardies et de vastes| Gazette officielle du Canada le 8 oct-- inventions récentes chez des na-|POUr solliciter À nouveau la con-

   grande attention à nos
importations de CHA- LÉ 4 a
PEAUX dans les mell- - not — {
leures manufactures an- ' RE

Nous vous offrons un choix glaises et américaines. EST le PARDESSUS. à'iaMO. F7
unique de ces Paletots si conve- DE, le plus couvenable: pour La

    
    

 

   

 

 

 

  
  
    

 

  

    
    

 

    
     

  

 

 

   
  

    

  
  

  

   
  
  

 

  

 

“'émélidrations, libéralement dépen- bre courant. tions adonunées ati protectionnisme flance de ses électeurs. La repré- nab'es, qui conservent lontes 3 Messi : ix ition | ‘ ) , , > , qui conservent tu lessieurs, c'est le vêtement|, ;
JRE: fonds del Etat — prodigale- “LA DETTE NETTE ! E NOTRE à outrance, nous avons trouvé un sentation Jufrac al étranger les élégances de la coupe etde Dernière Mode d'hiver deville par Excellence, :

; : iséhtnos a versaires— gén IN 1904 EST DE $255,- Lin n efficace d moins nous compo: sa reconnaissance a mode. ous en avons des = . ; . celut qut rencoittre tous les.

2 sement pourvu À toutes les exi- 285,670.a 904 5 Bsr nôyes tout lieu de le croire de nouveaux droits et l'accroisse- centaines et des centaines, et qualité de choix, avec soins,
5 nt pourvu, ‘ 670.77. .   

   
  

   
i Nous avonsle plus grand Stock ype valeur supérieure a

$, . 2

deFleesdoiblionfours ce que Pon vous offre ail- IF est élégantet
site vous fera voir en quelques leurs pour le méme prix. Confortable,
instants que nos annonces sont Vous devez venir nous

  
Citimes,nous n’avous pas

é d’un seûl dollar'la dette
a. Au contraire, les chif- au 1

séront qigati bout de buit

|

mentoù les conservateurs quittaient

. ; ; .|ment de nos libertés politiques et
Si nous com:parons ce montant au L'avenir ress mblera au passé ; sociales potitiq

chiffre de la dette en 1896, au mo-| HOUS tiendrons tête à toutes les Nous ne di jen de la L

; difficultés ; nous trancherons tous ous ne dirons rien de la haute
les problèmes qui se présenteront valeur intellectuelle, de la savante

     

 
      

 

    
  
  

 

   
        

     
     

     

     
   

    

     
  

  

  

   

 

  
    

  

     

  

     

   

   

 

  

wy : ? 2 3 le résul- F ; Pe ; . sérieuses ct que nous ne cher- “> , - chaud raus fatiguerpär sa pe-
K ant es, Doug’I'avons diminué de lepouvoir, nous trouvonsfe à l’aide de mesures canadiennes par érudition de M. Gervais. Profes cbons pas à ‘tromper le public, voir, c’est votre in érét santeur, nous esavons uns. ‘
I 108 66; en tout, ou de $135,- Suivant : le rigine et par leur caractère,  Seur de droit international à l'Uui nous avons toujours ce que sortimeut choigi, fait des meil-§ + -,À 1084,993.00, ur origine et par le ; . } -

, 24720,par. année, tandis ‘qu’ elle 1896.  § 258,497,432.77 . | versité Laval, gouverneur de l'école nous aunongons. leurs draps anglais ef des ineil- Ji: 1
s'était ee dé de $6 563 075 en 1904. 255,285,670.77 Sir WILFRID LAURIER. Polytechnique, membre influent du Acheter - vous un PALE. CHAPEAUX 0 HEED feures doublures en rots mue! u ; ~

> taitaocru LAA 1 - - barreau de Montréal, à la tête TOT doublé en FOURRURE, , qués les tmieux fournis. Nos He
mpyetine,par annéé, pendant les 3,211,762.00 (Extrait du discours de l'Hono- q? ; 1 c'est le vêtement d'hiver qui : Une Spécialité prix vous étonneront’ par leur | ©. {
dix-Bnit années précédentes.” Les libéraux ont donc réellement d'une étude d'avocat qui est une convient le mieuxpourla ville. ’ modération. Ua seule placs à =

  * ) rable Premier Ministre prononcé à des premières de la ville, il trouve

gefrons| insdeesGoEEEERi
SiRéfiarquons qu'il a eu soin de| Telle est l'exacte vérité el nous juin 1904. toutes ses: multiples fonctions, sans

 Nous vous garantissons une sa

disfaction complète CHADERUX CHRISIY. Choteoat Dnatin olotade
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; . n ti
ite qu’en 1904, le chiffre de $257,- estimons que tout bon Canadien se ; — jamais prendre =on 2 Les melileurs du monde eutier
A14;439. 1 1 était approximatif, parce fera un devoir d'en donner un cré- 0 em lo i arteurd , y sera _ E

@'iln’avait pas encore regu, au [dit bien mérité à l’administration f ttawa le continuateur de l’œuvre = —_—
She a qu’il a entreprise ; il saura affirmer  i mément.od 11 parlait à la Chambre,| sage, éclairée et progressive du gou- { ;

; T'étaécompletdes recettes et dépen-

|

vernement de Sir Wilfrid Laurier, Sl C0Sulles les droits de notre nationalité et 0S DSS eeix Mroceres Chas. Desjardins

1 C5
: a (54{ Ste Catherine,

5334 (541 St Catherine, 1504 HR SL lg, 0 0 ere
Montréal. MONTREAL. Montréal,

   
  

 

    

; ; défendre les principes les plus éle-
vés de la politique libérale, celle
qui nous amènera fatalement à

Le Transcontinental National avoir conscience de notre rôle dans
* le monde et & mériter de voir luire

le jour prochain de notie indépen-
Le gouvern:ment libéral aurait| dance.

d d me
En 1896 et 1904 donsultelepeuplepar de nouvelle

élections générales. Mais les hom. VYAUDREU l L.
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1896 1904 Aug. [grand jour dans le ministère Lau- Ce,

. Monteurs. . . . . $2.50 $3.45 38 p.c|Tier, ne pouvaient pas laisser passer| Les délégués libéraux du comté j
Tailleurs - 150 2.00 33 p.c.|les importantes questions qui Ont! de Vaudreuil ont choisi pour leur ||

LL Fitters . . .. 110 1:75 59 Pc intéressé le Parlement depuis deux Candidat le Dr Gustave Boyer, le = we

LU l Ouvriers . . LL 1.50 2.25 50 p.c. ANS, Sans demanderà l'électorat la! Conférencier agricole bien connu. 2 - ;CeeiA TS 1.50 so p.c|'atification des mesures adoptées) M. Harwood, l'ancien député du =

".". Ouvriers LL 1.75 2.50 40 p.c. |PaT les gouvernants avec l'appui du comté ayantjugé A propos de ne - , -

1 Aides .. ..... 100 1.60 60 p.c. Parti libéral. a plus se présenter, le choix de la
1 1 1! Contremaîtres. . 200 2.75 37 pc.|, Une des questions qui doivent) envention s'est porté sur le Dr © © : ‘ > =
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Troyant intèresser nos lecteurs
aurcette importante question, nous

avoîûs fait latriductiondela corres-

pondance suivante qui à été publiée
dans le Montreal Sfar d'hier soir :

Monsieur.—Opinion sur les clau-
ses B et 9 du contrat entre la
Ville de Montréal et la Compagnie
duGaz, daté'd®15 novembre 1895.
Ce contrat fut passé .devant le

notaire Marinle 15 novembre 1895
et était pour une période de 10 ans
à partir du rer-mai 1895.

Il est stipulé dans la clause 8 que
la ville de Montréal,àl'expiration
de la période de 10 ans, aura le
droit d'acheterles franchises de la
compagnie en donnant un avis de
six mots par écrit à la Compagnie
de Gaz ava.t 'expiration du con-
trat, c’est-à-dire avant le 1er no-
vembre 1904. La valeur des pro
priétés de la compagnie sera déter-
minée par arbitrage, plus 10 pour
cent par-dessus cette évaluation.

La clause No. 9 dit que dans le
cas où la Ville de Montréal ne serait
pas à même d'acheter les propriétés
de la compagnie à l'expiration du
contrat de IO ans, ce contrat sera
valable pour une autre période de
5 ans, dans les mémes conditionset
avec les mêmes privilèges pour la
ville d'acheter la propriétéau bout
de 5 aus, en dounant à la compa-
gnie le même avis par écrit, six
mois au moius avant l'expiration
des 5 aus,
On nous demande maintenant si

la ville sera ouligée de payer daus:
le cas où elle déclarerait, 6 mois:
avant l'expirat'ou du contrat, son
intention d'acheter la Compagnie’
de Gaz ousi elle aura le droit, aus-
sitôt que la senteuce d'arbitration
sera rendue, de déclarer qu'elle n’a |-/E
pas le moyen dé payer le ‘montent
décidé par les arbitres.

Je suis d'opinion que si la ville
donnel'avis de 6 mois et procède à
l'arbitrage, la ville cevra payerle
montant de tel arbitrage quel qu il
soit. . fe
La clause 8 estres claire et ne

laisse aucun doute sur cette ques-
tion.
La clause 9, d'après moi, est seu.

lement nominative et présage sim-
plement le cas d'une continuation
du contrat--pour 5 autres années, si
la ville ne prend pas d'avantage de
la clause 8.
La ville devrait savoir, avant de

donner avis, si elle peut payer le
moutant décidé par les arbiues.

Il est certain que ce montant sera
déterminé par arbitres, mais la ville
devrait connsitre, d'une manidre
approximative, la valeur de cette
propriété.

C'est une option donnée à la ville,
dontla ville peut profiter si elle juge
a propos de le faire. Elle n'est pas
obligée de s’y teuir, mais si elle s'y
tient elle devra payer les frais de
l'arbitrage, autrement les deux
parties ne seraient pas sur un pied
d'égalité.

Les deux parties devront dépen-
ser beaucoup pour déterminer la
valeur des propriétés, et nue des
deux parties aurait le droit de ré-
cuser telle décision.

Les dépenses encourues seraient
de pure perte pour les deux par-
ties, lesquelles dépenses elles se
raient exposées à faire au bout de
cinq ans.
T me semble que l'intention des

deux parties n'a jamais été de
former un arbitrage qui ne sera
jamais sanctionné. Il me semble
que l'intention des deux parties
n'était pas de recourir à un arbi-
trage qui serait sanctioné. Les par-
ties, en stipulant qu'elles se sou-
mettaient à l'arbitrage auraient dû
eu même lemps déclarr qu'elles se
soumettaient au droit commun. Si
elles n’ont pas l'intention de suivre
les règles du droit commun. elles:
autaieut dû le faire savoir avant.

Les règlements de droit commun
que je trouve aux articles (1431 et
Suivants), dans le Code Civil de
Procédure, ceux qui ont trait à
l'arbitrage extra judiciaire, mon-
trent que la procédure est la mênie
que pour les arbitrages nommés
par ordre de la Cour.

Il est vrai que l'article 1443 dé-
clare que le jugement qui sera ren-
du saus confirmation de la Cour,
Gevra être confirmé par cette même
Cour. J'en viens donc à cette con-
Husion. Si la Ville donne six
mois d'avis elle devra recourir à
l'arbitrage.

S. BRAUN,

de Beaudin, Cardinal & Loranger.

15 Oct. 1904-
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Les victimes de l’ivrognerie ot de
Palcoolisme n'ont plus d'excuse. Si
vous voulez cesser de mener une exis-
teucc misérable et de faire des mal-
heureux autour de vous, demandez
J'Adipsone. Le lendemain d’une orgie,
YAdipsone vous remettrd dans votre

t normal, en moins de deux heu-
ses Un traitement de huit ‘ours vous ‘
uérira radicalement. Le traitement de

.Julcoolisme au moyen de !Adipsone
n'a rien de répugnant “Ni de doulo
yeux) ct coûte une bagateile. Pour
gous renseignements, adressez-vous aux
trois magasins ‘de J. O. Quenneville,
droguiste, 6, rue -Ste-Ca I,
rue Ste-Cal ere 7... the St-Antoi--

  

‘ pet à J. P. tee, COXtue Ste-Ca-

barine et 1305, rue Ontario. .

lies médecins Qui. désirent prescrire:
nt- s'adresser à la
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‘tuEaTRED £
. Quoique l'on prenne facilement
l'habitude du succès, il semble qu'à
ce théâtre il aille toujours gran
sant tant il se présente sous des. for.
mes : différentes. Ainsi, la semainc
‘dernière “ La Châtelaine ” devantdes
salles archi-combles créait un eathou-
siasme indescriptible, Le public aris-
tocrate et intellectuel est ordinaire-
ment froid et compassé, mais le ca-
ractère latin prit le dessus et à chaque
fin d'acte on devait relever et relever
le rideau pour saluer les artistes par
des applaudissements frénétiques.
La dircction désireuse d'en revenir

et de demeurer dans le bon répertoi-
re, reprend la semaine prochaine lc
théâtre de Dumas fils ou Jane “ Fran-
gillon” ou plutét on le reprend, ct
À ne faut pas oublier le succès indi-
cible que cette pièce Obtient au cours
de la seconde saison du Théâtre des
Nouveautés. Madame Varennes doit
y tenir le premier emploi avec M. Le-
français. Le public peut étre assum

qu'on lui sait beaucoup de gré de
Venir si nombreux à notre première
scène ct d'encourager par ce fait no-
tre comédie à implanter pour tou-
jours le vrai, le beau et le seul théâtre,

celui qui amuge tout en instruisant .

THEATRE NATIONAL

Rares sont les drames joués au
théâtre de M. Gauvreau qui ont pro-
voqué si franc rire ct si douces lar-
mes que la belle pièce de Pailleron,

“* Cabotins ”, que l'on a joué avec suc-
cès la semaine dernière.
La semaine prochaine, on donnera

“Les Orphelins du Pont Notre-Da-
me”, un beau mélo de MM. Masson
et Aiicet Bourgeots, qui a fait fureur

première à Montréal, dont la splen-

 

Melle JEANNE NEDELEC. nouvelle
artiste du ‘Théatre National

deur (la scène se passant sous Riche.
leu ct prétant à décors ct costumes à
effet). sera rehaussée par les débuts
de Mlle Jane Medclec, une nouvelle

artiste que la critique parisienne a

signalée plusieurs fois.

“Les Orphelins du Pont Notre-Da-
me” c'est en quelque sorte Papothéo-
se de St-Vincent de Paut. Inutile
donc d'insisterpur le coté moral .

PARC SOHMER

Apres le programme trés fourni de
la semame dernière on pouvait croire
que les 2dmimistrateurs du Parc 50h.
mer devratent en rhbattre d'ici À la
fin de la saison, mars voici que pour
aujourd'hui, on nous anronce quel.
gue chose dau mons egal, smon su.
perieur,

Peur en donner une idée aux ‘ve.
tears, al soft de glaner c ct la dans
le programme de demam

Les freres LaToy, acrobates comi.

ques et sauteurs à travers cere ‘aux

et barils, feront leur prenuere appr

bon à Montréal.

Cerniget Dove, comédiens, clan-
teurs et danseurs, sont ausss des ‘ele.
brités atnéricames qui feront anjour-

dhui leur debut devant un auditeurs
montréa'ais, OS

Les trois freres Bartell sont de res

forts ucrubates sur tapis La celebre

contorstatmuiste ct équahibriste, M -te

Lisaito et les <cœepes Woods, chanteu.

ses et danseuses sont de favorites que

l'are

rent à Aclumer de 1

les halrttes du Sohmer arene

HIVE LU

Hoy a ouss le ties elinens Lan tee

Long. qui vous fait assister a cles

scènes snenarrabiles duis une Lao.

F dere.

Tout cela et la musique du Pare,

dans un grand pavillon lien clos ‘aen

chauffé, bien eclare, eu voila ples

qu'il n’en faut pour passer quel pics

heures agreablement

MONUMENT NATIONAL

La soirée que l'Uniun Ste-Cévile
doit donner au Monument National,
mardi prochain, fera époque dans le
monde artistique, car le progratume
est composé des œuvres de maîtres,
telles que “ Eve", de Massenet, duo,
trio et grand chœur de l’aradis Perdu

de Th. Dubois et les Norwégiennes

de Léo Délibes, le tout par un ch-eur

mixte de 200 cents voix et grand or-

chestre sous la direction de M, Alex.
Clerk

Le public aura aussi l’avantag:, À
cette soirée, d'entendre et d'applaudir

notre jeune violoniste canadien M.

Henri Arnoldi. Plusieurs membres
du clergé, M. et Mde F. D. Monk, M.

le Maire H. Laporte et Mde la Mai-
Tesse seront présents à cette soirée

pour laquelle rien n'a été épargné.
+"On-dit que MM. les étudiants t.ré-
parent'une démonstration à l’occasion
de cette soirée. Nul doute que les
membres.de l'Union Ste-Cécile auront
pour:agréable ia manifestation de ces

ei oY +  

DESNOUVEAUTES|

aux ” Variétés” de Paris. Ce sera unell
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GRANDEMISE EN VENTE DE

Confections Fashionables
Dèsles débuts de la saison d’automne

nousoffrons à granderéduction toutes les
plus recentes creations en fait de confec-
tions pour demain.

Voyez plutôt cette liste.
 

de Berlin, etc., et que nous ven.
drons pour cette raison À 25 pour À
cent meilleur marché que le prix ‘
de revient. ‘

Rayon des Confections |

Collerettes |_________~.
so Collerettes en beaver noir, de

très bonne qualité avec Lraidde
même couleur, d ubldes en pellete-
ri: et garn‘ture d'ours noir, valant
flo à $12.00, $7.50
Pour...... ..... .

50 Manteaux en tweed de toutes
les nuances, garnis avec appliqué et
épaulettes de mOme éÉtoffe, ajustés
fini et tailleur,
vant pispour... 99-00

25 Manteiux en tweed de toutes

les couleurs les plus récentes, gar-
nis d'appliqués ajourés de même

 25 Collcreites cn mate'‘assé ou
broché noir garnies de thibet et
doublées en Tamster, vulant de
$25.00 4 $35.00. $1 8 00 couleur, geure tailleur, bien finis,
Pour... : valant de $18.00 à $12 50

$20.00 pour ........ ,

  

25 Coilcreites en tweed car:eauté,
garuies avec nppliqué eu tweed
(golf cape) valant de $5 00
$3.00 2 $12.00 pour. ... Blouses

10 Doz: de Blouses en cachemire

&e fantaisie de toutes les nuances,

barrées et rayées, avec remplis, trds
élégantes, valant de $1.75
$3 50 4 $3.75 pour...

Les autres départements regorgent aussi de
belles marchandises d’antomne qui sont aussi offertes
atres grandes réductions, ne manquez pas de les voir.

MAISON - VALLIERES
CoinSte-Catherine et Montcalm

 

Tmmense lot de Msn‘eaux d'En-
fant, échantillon de toutes les gran-
denrs et nuances, provenaut du sur-
plus des plusgrandes manufactures

 

      in
TELEPHONE, Esr 1121STE

_Q.]mprimerie du Journal, 9.

Le Bullet
1595-97 RUE ONTARIO,

Coin Avenue Hatel-de-Ville.
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eeveeTELLES QUE...........

A

CARTES DE VISITE

CARTES D'AFFAIRES

EN-TETES DE COMPTES ’
sf EN TETES DE LETTRES
7 PANCARTES

MEMORANDUMS

Affiches de Courses
æ) et d'Excursionss~

8 PAMPHLETS
BROCHURES

d LIVRES, Etc.

_Prompte Execution et Prix moderes « « «

Informez-vous de nos prix avant d'aller ailleurs.

 

  

 

  Geo.Bélanger
Phone

Main 220541 rue Bonsecours. Goo. Bélanger, Prop.

Machines agricoles de toutes sortes, Wagons, Puêles, Fournai-
ses de toutes sortes, Laveuses, Tordeurs, Machines à coudre, etc.

SPECIALITE—Représentant les

CELEBRES VOITURES fines d'été et d'hiver de
toutes sortes de TUDHOPE.

Téléphonez, écrivez ou venez voir pour prix et conditions.

 

 
 

Téléphone Bell Kst 2334 Alliance Nationale. C. or
VINS ST-ANDRE R. TREMBLAY

_ À. Sorignet, Manufactnrier ra3RueCathe
331 Âge. Mont-Royal Toujours en mains un bel assortimentSÉRCIALITÉS:; O'Porto,Clart, Ser- de » Ohapeaux, Pourrures.JosBanterne;-
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Suite ' 4

CHAPITRE V.

Aucun bruit, pas même un frôle-

ment de robe, n'iNivait de la chambre

voisine. M. Audouin parlait très bas,

afin que ses paroles ne fusseut point

entendues de l'autre côté de la cloi-

son. ll continua, il représenta, avec

toute la chaleur de son cœur, toute la

peine et toute la joie qu'ils avaient

cues, Véronigue ct lm, pendant les an.
nées dont l'enfant ne pouvait se sou-

venir ; il fut sincère, »l fut touchant, il

fut éloquent comme la Vic elle-même.

— Maintenant, mon Charles, ajouta-

t-il, ce sont ceux qm wont nen fait

; pour tur qui te réclament et qui pre-

tendent te voler à nous ! Est-ce que

tu veux les suivre 7

Dans la chambre où veillaient les

deux hommes un grand silence se nt,

et lon entendait d'autre bruit, pen- dant plusieurs nate, quae la plainte

| dune vitre brisée que le vent d'été

 

! precaution,

secouiit tout en haut de la fenètre.

Charles Huker, ferma les yeux, et dit

en les relevant :

—Je voudrais parler à ma marraine

Véronique

--Non‘ du durement M. Aucdouin.

ll faut que tu te «lécides toinmème.

il faut que tu choisisses, eux où nous,

la France ou l'Alemgane ; car enfin,

mou Charles, st tu nous quitlais, son-

Bes-y bien, ti seruis Allemand de.

main. Notre rève à tous deux, te voir

officier, décoré, vanqueur un

toraberait …
jour,

le vieux

longtemps ct

capilsme parla encore
sans plus prendre de

[es nuss se henrtaient,

vivient, presses, contre les murs qua

11
proposa Ce fuir, il se déclara prêt à
tous les caila, et il demanda une se-
corde fois:

—Que veux-tu faire f

L'enfant reposait

se les renvoygient l’un à l'autre.

—-Je veux v.-r nu marraine.
I s'était mis debout. il allait traver-

ser la chami re et appeler.

Audorin Je te
| deteiids de leventéer | Demain matin,
! ; - .au petit Jor, wy aussi liche qu'a
present, ss tu hesTéS ciicore à me sun
VEC, turns lover

Hole dort. di: M

Couche tre il est
grand temps, ct ne mue dis plus rien
cit Jur pour de monnde ce Gace ja
deià entendu 

Cres pendant que M Audeun

Le petit voalut Penbrasser, mois M
  

  

Audouim le repo

Persone ne dort, cette pu. La.
sous de tait des Audeasn
Au petit rues, Cloties ve ent d'un

vhennse et aucun pantalon, et, pics

. d-
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et quil ft de meine, ds ne se commu Faves conver Palurme*  Jutten-

; Wiquateut point de ples prorond et le

meilleur de leurs aies

des lettres qu'il adressait à

: que.

Heber

dans

Les nouvelles de Charles

vinrent a de rares artervailes,

Vera
la prenniere ictire, quinze Jours

après le départ, donna à entendre qu-
le pere et la mere, apres avr ong

temps miséré, s'étaient engages par-
mi les nuvriers l'administration
allemande emploie dans les forêts, et

qu'ils semblaient vivre facilement.

Charles commençait à travailler dans

les coupes ; on espérait pour lui qu'il

deviendrait garde forestier. Lui, il

N'exprimait aticune espérance de cette

sorte. 11 disait qu'il ne pourrait pas

écrire souvent, et les raisons qui n'é-

que

career
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<Le Guide de l'Empereur=
Par RENE BAZIN

De l'Académie Française,

de souvenirs qui devaient etre sincè-

res. ;
La lettre était datée d'un village de

montagne, dans la Haute Alsace.

Six mois plus tard, à l'occasion du
jour de Van, Charles Huber écnivit de
nouveau, et il n'y eut plus, désormais,

qu'une seule lettre par année, le ler
janvier, courte, sans récit d'événe-

ments, terminée seulement par des
mots qui disaient beaucoup de cho-

ses : “ Je vous aune, ma marraine ; je

suis votre enfant à jamais et celui du

capitaine.”

Quand le capitaine vit passer les

conserits de la classe de Chartes, 1!

cut un étourdissement qui l'abattit

dans la rue ct le retint une semaine

a la chambre. Pus ol se rétablit.

C'était à la fin de l'automne de 1899.
Une année nouvelle s'ouvrit. M.

Audouin avait soixante-Muut ans, Ve-

ronique ch avait quarante-deux.

VII

Le 8 janvier, le soleil s'est levé sur

l'Alsace couverte de givre, sur des

étangs gelés et des guérets dures.

Depuis l'aube, le thermometre

presque monté ; il marque

degrès au-dessous de zéro, et le vent

qui souffle du nord avive encore le

les nuages blent vite. ll n’y

a presque personne dans les grandes

avenues qui cuveloppent la nouvelle

na

pas dix

frond.

a hice.

Cefendant, malrré la rigueur de la

temperature, nuire l'heure, qua Let

rentrer beaucoup de bourgeois chez

eux, -Fhortore indique midi quaran-

La place de li gare, pres d'en de ces

massifs entourées de trellages qui s'al-

longent façade

blanche Ce sut des Loutiquiers qua
arrivent de Colmar et un sous-offisser

retraité.

devant  l'inmense

Us considérent le pavillon

central, qu'eclairent trois las om

trees parestles à des verrières d'eglsse,

et plis cpeciclemuest, sous la marqui

“e queecspe de lus des fenetres, qua

at
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Arai des troupes au prlygeme

l'est oser,

Guin instant apres lon sont monte

Un des deux <fhciers

a cheval et l'envadrent, <clus de dr-<

te un eclesse dupe dans son manta

Kris, part au grand trot et pique sur

la ville le

lasse 2er , pens, dirigeant son che

val en oblique à travers l'immense

place déserte. al sort de l'ombre, au

pas, le regard aussitet ae sur la fle.

che rose et lamtaime de la cathédrals,

si nette dans le jour sans brume, tan.

dis que le soleil enveloppe l'empereur,
acheve la statue en marche, ct met

unc flamme 3 la visiére ct unc aigret-

te à la pointe de son tasque,

1] longe le massif.

Des quatre spectateurs tout à l'heu-

Le autre, anunobile,

sait er protestations de tendresses et i re groupés là, il ne reste que l’ancien
À

$i. ot fre

“BULLE

gare de Strasbourg, où rien n'arrête |

te,--quatre Alsaetens sont arrètes sur i

     
        

TIN
JN . - vs

‘

sou) IM

sous-officier, les picds en équerre, ls
main droite touchant le chapeau de

cscorte, rien qu'un aide de camp, an-

Blé dans sa tunique, casqué, lourd et

rouge de visage, et, assez loin dere

rière,- Un sous-officier qui porte un

étendard roulé dans sa gaine. Quel,
ques passantsqui arrivent par l'extrée

mite de la place, aperguivent le gron-

pe et changent de direction pour ne

pas le vroiser ; quelques autres ralen-

tissent le pas et saluent. 1! prend à

droite, par l'avenue plantée de petits

marronniers aussi jeunes qu'elle-més

me ; 1} tourne à la place Aurélien; il
sart de ces “embellissements ” ordone

nés par la conquête, pour entrer dans

le Least Strasbourg du passé. Voici
les toils percés de trois rangs de lu-

caries, les torts qui ont toute ane fo.

rèt pour charpente, et dont les tuiles

de tous les rouges ressemblent à des

frondaisons d'automne. Voici les pi-

pnous aigus, les façades en colomba-

ge, les cheminées d'uns

piate-forme qui purte le nid de cigo-

ne, les rues étroites, le Strasbourg

des tanneries ct des moulins Lâtis au

bord de UHL C'est plem d'ouvriers et

de ineragéres eu mouvement, ce com

de la ville qu'on appelle encore “fa

petite France” Plusieurs, relevant

la tête au bruit du pas des chevaux,

simaginent voir un pencral, comme

vouvertes

; M en passe »1 souvent ct depui tant

d'autres qui ent reconnu le

sonverun aux portraits de lis qui sont

netbreux partout, s'arrétent pour le
regarder. denlent, ~enfuent,

sS'ecartent, s'enfoncent dans les ruel

Flea et daus les Maisons envertes. i)

y a des anecvens surtout quu ont hate

d'annces;

eut se

de Con aller

3 FUT.

l'empereur a vu des uns et les aus

res, maa les tus el les witres sont la

tole a Liquelle où dent le meme vis

sage ll aa Au passage des quatre

ponts Jetes sur la riviere THE qu se

divise comme une man, par les

(roues chures ane tout les caux dans

te dediule des murs et des toul- prose

ses, one quat detacher ses yeux de

Flo tied an Muster J'empereur son-

ge qu'elle est a lux et quelle ne fut

i 1 songe

au-dessous,

altemande :

"Alsace

dalle. et que les vlorties du la tour

sosteraneut Le jour d'une declaration

i
Phas leurorts

que He 4 toute

M 'ecoute aussi, se redress

ot lorcille au

car be premier aide de
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au guerre
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ceiver de fare presenn Je peste de
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apn gui accent dane Fan 7? Non,
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de le

Cort

mever par le

Car

précieuses, et les

servir vunde et

plus jusqu'au polygone

les names «ont

chetims sont geies, et Tarde de camp

Mais le hae

cen] home

ne counat pas Le ville

card n'a pas ms encore un

me de La garnasen sur le passage du
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du regiment

du

lerie à cheval, qua devot «1 vite fran-

la

teur tressaille

va ose disurgner le plu

Tac d'artal-de heard thenans on

her frontiere 7 lequel: L'empe-

Un second
chaton + repete Voridre des premners,

toate

d'autres tanhonrs Lattent la generale

dans Lo cradle de Strasbourg Puss

cest ax extrémité de la vallée, vers

la porte dil que Peflrayante chan-

son de guerre sonne comme un écho;

puis, du côté de Sclnltigheun, plus

lam eucore, et plus prés, partout où

l'empereur pous-

franchit le dernier

Ho est midi cinguapte-cing.

dy dune caserne

se le cheval et

pont

Sire, un soldat !…. Hé, toi!

Le peste de l'aide de camp n été
aperçu. À gauche de la rue qui s'ou-

vre, un soldat est debout sur le bord
du trottoir. I! porte l'uniforme re
l'artillerie à cheval. (A Suivre),

\
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. UN DRAPEAU ROYAL

DEUX ELECTIONS PLUS QU’IN-
TERESSANTES

jedrapeau, de la part de Sa es
roi Edouard VII, pour l'Artillerie

“pégiment a fait une parade dans les
‘principales rues de la ville, et il y à eu
‘grand ‘banquet sur.la citadelle, à cette
‘occasion et force réjouissances, C’est
dapremière fois dans l'histoire, queBa
Msjesté, ait fait un cadeau à des trou-

‘régulières à Québec. Il va sans
diredue les militaires ont grandement
pprécié cet honneur.

-Un pauvre père du nom de*Lepire,
irretier-commiésionnaire, pour le

‘compte de M. le Dr Morin, a été trou-
4‘mort dans sa voiture, de Lonne heure
s‘matin. On a transporté le défunt à
oh ancienne résidence où le côroner
licoeur a tenu une enquête - rendant

4 verdict ordinaire en pareil cas: syn-
pe: de coeur,

Flin

:=M. Lefebvre, voyageur
derce de la maison I. -P. Déry, librai-

Tes, s'est démis un pied en descen-
“dant”‘de voiture, pendant qu'il était en
‘tournée. d'affaires, dans ‘le comié de

étbinière. M. Lefebvre devra garder
¢ chambre ‘durant plusieurs jours, par

sifite’ decet Accident:

wLundi matin, l'hon. juge Routhier,
«Je.nouveau juge-en-chef, siégera pour la

remière fois, en Cour Supérieure, de-
buis sa nomination et, à cette occasion
fie adresse lui sera présentée par M.
, X. Drouin, C.R., batonnier, au nom

l'un des jeunes fils du Rev. F. G.
, recteur de l'église St-Mathieu,

décédé ce matin, après une maladie
quelques jours seulement,

—Lalutte dont on semble se préoc-
super le plus activement, et celle dont
on parle le plus, assurément, est l'élec-
; jon du comté de Montmorency où le

|
. J de Québec, M. Georges Parent, âgé

as ans, sc présente comme l'adver-
e de l’hon. T. C. Casgrain, l’un

es plus forts lutleurs du parti conser-
y Demain, les deux candidats se

treront à St-Laurent, Ile d'Or-

Jivêpres il yaura nouvelle rencontre

:St-Jean, lle d'Orléans, paroisses qui
font Pas encore eu la visite des can-
idats publiquement du moins; durant

JY élection actuelle, Ces deux assemblées

| décideront probablement du sort de l'un

‘des deux candidats et c'est pourquoi on
| attache une telle importance,

Une autre lutte qui préoccupe vi-
| veiment les esprits à Québec, c'est celle

iapeu près probable du comté de Dor-

“ (ehester, où M. ", A. Lance, M.P.P., pour

Québec-Est sera l'adversaire de M.

Morin. 1] va de soi que la joute ora-

‘toire se fera entre M. Lane et hon

cE P. Pelletier, deux avocats qui n'ont
pas la langue dans leur poche, ils l'ont

“déjà prouvé en maintes occasions.

La compagnie Cazenewre remporte

toujours des succès magnifiques à l’Au-

litorium. Le drame “Martyre’ ‘a été

on de ses plus beaux triomphes jusqu'à

; , depuis son engagement à

ae retour de Paris, où il a eu I:: Van

ge de pouvoir travailler dans le iabo-

toire du docteur Marmoreck. Les

dprécienses notes qu'il a recueillies sur

Jics expériences du savant français, se-

jot publiées «très prochainement, dès |

~que.ledocteur À. de Martigny aura re-

7Ea aux autorités les rapports de sa

10:

Journal, organe des trusts de
a vraiment de

1 fait mine de s'intéresser

x inSa ouvriers, et prétend que

us l'administration libérale, 1a classe,

euàsouffrir de la misère.

yeuxla statistique. dé.
“annéesannées ‘18967et:1904
asalaires:des-où-

de com-

du Premier Ministre de la Provin-n

os CANONS“CAPTURES

‘Tokio, 15--Le général Oku capturé

nue plus rude ‘que jamais.

LA RETRAITE
St-Pétersbourg, 15—Les rapports qui

viennent du théâtre de la guerre sont:
plus encourageants. Il n'y a pas eu de
déroute cependant, les lignes russes ont
dû reculer de plus de vingt millss,

| LDEports les rapports reçus le général
ouropatkine a su—arrêter—te-mouve

ment des Japonais. Il a traversé Ja ri-
vière Shakhie et a placé ses avant-
postes tout le Jong de=ls rive nord.

DESASTRE

St-Pétersbourg, 15—Des déoèches
spéciales qui ont leur source dans les
rapports de Che-Foo, disent que J ba-
Mille de Yan Tai a cu plus d'efet en
.Extrème-Orient que la botaille de
"Liao-Yang. On dit que le capitaine de
la canonnière russe “Giliak” a été tué
et que plusieurs marins ont été bles-
Bés.

KOUROPATKINE EN DANGER

St-Pétersbourg, 15—D'après des dé-
pêches spéciales, lc général Kouropat-

‘dix autres canons. La bataille coriti=Tin
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où iIsortals d'une hiabe, une’
bombe - éclatait et mettait toute la
hutte ed_miettes,
Le général Mistchenko, qui come

mandait l'aile gauche a aussi beau.
coup souffert. - L'armée japonaise
était si rapproch£e- que les canonniers
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‘durent reculer dévant le fou de Ta i=
gne japonaise.

truc qui- déjà leur a réussi, celui de
s'approcher des lignes énnergies en.
etity détachements et do creirAris’
orsquils sont découverts. Cette fois.
cl, ils passèrent le long des troupes |-
russes ct leur dirent que la retraite
était sonnée. Cependant ces manœu-
vres furent rapidement découvertes.

———

(ES ollJ
LA PETITEVEROLE kine l'a échappé belle duraut les ba-

tailles de mercredi et jeudi. Il diri-
geait personnellement la bataille, <t re-
vait les rapports télégraphiques et,
téléphoniques de l'uutre côté de Ja
montagne. Les Japonais s'apergurent
de cela et‘ dirigèrent leurs barteries
contre le groupe de l'état-major. Plu-
sieurs obus éclatèrent aux pieds dur gé-
néral et le forcèrent à changer so po-
sition,
On dit que le général Keuropitkine

avait *déjà nommé le licutenant-géné-
tai Sakharoff et le licutenant-général
Sildering pour le remplacer dans le
cas ou il tomberait,

PERTES JAPONAISES
Tokio, 15—Le générs! Oku rapporte

que quatre officiers ont dtc tués et 38
blessés dans l'engagement du 10, 11 et
12 .

VICTORIEUX

Londres, 15—Une dépèche de Tokio
dit que comme résultat de la bataille
sanglante de venlredi, la colonne. de
centre des Japonais a réussi à cecu-
per Sha Hopu. Les Russes dirent re-
culer dans les montagnes, à l’“at du
chemin de fer. Les Russes qui é.aient
-aux environs de Benshue se sont sau-

vés vers le nord,
Les Japonais se sont engagés hier

Bob) contre trois divisions russes,
commandées par Kouropatkine en per-

sonne,
La bataille à cet endroit a duré jus-

qu'au matfin. Les Japonais attuchent
une importance vitale à cet engage-

ment.

St-Pétersbourg 15—Un  correspon-
dantrjisse dit que le trésorier du gou-

vernement s'est abouché avec le Saint-
Synode dans le but de trouver des con-
tributions de \guerre.

EST-CE VRAI

Moukden, 15—~On a regu ici la nou-

velle qu'urie colonne russe de “Est a

su vaincre la résistance des Japonais et s'emparer du défilé de Tusin, ‘= qui

ouvre le chemin À une at‘aque directe

confré ‘le’ flanc droit des Viponais dans

leurs positions des mines de Yangtai.

Si le rapport est vrai, les Russez ont

réussi dans leurs plans, ct ils out sur-

| pris Jes Japonais sur leur flanc «4 par

derrière.
Encore un autre effort «t les Japo-

mais devront abandonner, avec “'énor-

mes pertes, la rivière Shakhe ou cou-

rir. le risque de voir leur armée cou-

pée cn deux.

PERTES RUSSES

Tokio, 15--Le maréchal Oyama es-

time les pertes des russes, à plus de

30,000. La bataille continue et les Rus-

ses se retirent lentement.

L'armée de droite, avec les d“tache-

ments envoyés dans la direction de

Clustao, sont venus en ligne le matin

du 14.

La colonne du prince Kanin « en-

gagé l'ennemi près de Wohingtsui, sur

la rive qauche de la rivière Taitss.

Le soir. les Russes commencèrent à

reculer. À 11 heures du soir, le 14, nos

détachements prenant l'offensive, se

mirent À la poursuite des Kusses.,

" DETAILS DE LA LUTTE

St. Pétersbourg, 13.—L'étendue des

pertes russes est cn partie indiquée

par le correspondant du “ Ruskoe

Sloren” qui télégraphie que le corps

du général Bilderling, placé au cen-

tre, a perdu presqu’une brigade -1-

tière de la troisième division y com-

pris une brigade d'artilerie (41 ca- ment

qui s’est déclaré aux abattoirs- a ‘forcé
1,700 des cFors à se faire vicciner
ct outre celfh plus de 1,300 devront |
être soignés Le Vaccin n'est cu'une
mesure de précaution, car cn ne craint
pas que la maladie se réparde.
Quatre médecins ont visité les abat-.

toirs pour vacciner les employés, }

EXPLOSION ~

Boston, 15—Trois hommes du 8ge
régiment ont été tués et huit ont été
blessés par l'explosion d'un mortier au
fort Banks, aujourd'huf.
On croit que trois des blessés vont

mourir.

TUEE TAR UN TAUREAU

Pittsburg, 15—Mme Withermine Ma-
sur, âgée de 50 ans ct femme de John
Masur, un des plus vieux journalistes
de Pittsburg a été tuée yer un tau-
reau furieux dans son étable. Le tau-

Masur se préparait à le “amener lors-
qu'ellefut foulée aux pieds ct tuée par
l'animal furieux,

TREMBLEMENT DE TERRE

Honolulu, 15—Une sccousse de trem-
blement de terre a été ressehtie hier
matin. Les rapports qui nos sont par-
venus. par la télégraphie sans fils, di-
sent que la secousse a été ressentie par
les navires qui se trouvaient à I5 milles
en mer. Il n’y a pas eu de donma-

ges à la gropriété.

GOELETTE NAUFRAGEE

Highland Light Mass, 15—Au cours |
d'une tgrrible tempéte du word-cst, la
goélette “ Elmwood Barton.” caoitaine

Williams, est venue à la côte prèsQu
cap Cod,” hier soir. Le cap‘taine et 3
hommes de l'équipage ont féri,
La tempête était si affreuse que le

ravire à élé littéralement mis en miet-
tes. Après avcir lutté longtemps, le
second ct deux autres hommes qui 8'é-
taient cramponnés à des épaves furent
sauvés par le bateau de sauvetage.

Aussitôt que lc navire en détrese fut

signalé, le baleau de sauvetage fut mis
à la mer mais il n'arriva pas avant que

le navire se fut brisé sur les rochers.
L'équipage du bateau de sauvetage ne

put que sauver deux des marins qui

s'étaient cramponnés à des cpaves.
Le “Elwood Barton" élait parti de

St-Jean, N.B. cn destination de New-

York.
COLLISION DE TRAINS

Pucblo, Colorado, 15—Le “Chlifor-

nia Limited” qui se dirigeait vers l’est,

s'est rencontré avec un train de mar-
chandises près de Florence Plusieurs

personnes ont été tuées. Il * aurait 16

morts. L'accident a eu lieu à 26 milles

à l’ouest de Pueblo.
L'accident a été causé pau le fait que

le train de marchandises qui était en

retard. ne prit pas la voie d'évitemient à

Portland et ne permit pas au train de

passagers de passer devant lui.

—pr

LES DELEGUES FRANCAIS

Une grande assemblée ouvrière a

eu lieu hier soir, dans les salles de

l'Union Saint-Joseph.
Environ deux cents Ouvriers se

sont réunis dans le but d'y rencontrer

‘les délégués français qui sont venus

tout récemment au pays pour y trai-

ter de questions purement ouvrières.

M. Veille occupait le fauteuil nré-

sidentiel, ct avait à ses côtés les dé-

léguès français qu'il introduisit tour

à tour à l'auditoire.

De chaleureux discours furent pro-
noncés par les délégués français qui

expliquèrent en quelques mots la vie

et le mode de vivre chez l'ouvreir

français.

Les orateurs appuyèrent fortement

sur l'indépendance des ouvriers qui
aujourd'hui sont assez nombreux pur
former de très belles unions qui font

la prospérité du pays tout en sauve-

gardant les droits du patron. ©

les orateurs ont été fréquemment

applaudis pour leurs sages conseils.
to!

ADIPSONE

En deux heuresl'Al'Adipsone fait dis-
paraître les effets de l’interapé et
guéri les alcooliques en fuit jours.
Adipsone se prend facilement, ne fait
as réstituer, ne cause ps de douleur
spécial n'exige pas e traitem t

al'Adipeene:nex he pas
vaquer à psone wad-
ministre — eesin‘te
contient pas de stimulant et pros t un
dégoût ingurmontable pour I'td

i vous voulez vous is icale-
- de. Valcoolisme;. vous.

aux trois magasins de J.- O..
ville, droguiste, 1406, >. rueSt

selt-Antoine. JP.
5 -Cat : i 

Les Japonais ont encore essayéun-|&

Chicago, 15—Un cas de petite vérole |

reau s'était échappé de l’élable. et Mde|-

© | Unis

 

” AUTOMOBILISME

sisté “hier aux coprses:!d’atitomobiles
qui ont eu lieu au Parc DeLorimier.

Sept” courses ont été’-courues, .
Voit’ le programmes”etle:Ttésultat:

- Têre coursc—2- milles“pourmia‘machines
à. vapeur .1er L. D. -Robertson ie,
R. Carruthers. Temps:m5sec.
2e coursc—z milles pour: machiñes- à

gatoline—ier M. Husson; 2.
Patenaude. -Temps: 4:-m.- 55434secs

3¢' course—z milles, pour | automob}

Sept ou huit cents personnesont as- |.

A. WashinglonGeorgetown;NE
Villa-Nova,'o.. .~

: A 'Orano, Me=—Universiyof.Mains
6; ‘New-Hampshire: State: Coll;o. -
ABurlington, - Vt Usiversity.0

Vermont,” 10;" SEÉawrenceà. |
A New-Haven—Yale, 173 Syracus

9
A New-York—Amherst, 12; Celia :

bia, 0.

A West ,Point—Harvard,
Point, ‘o.
"ATihacs—Comell, 24; Buckgell, 1:
: À Newton, Mass—Dartmouth)

4; Wes

Williams,
\ Philadelphie—Pennaylvani% -

les “famblers”—1er “Dr Arthur. ; wiA
gnault; ze M. Ahern..Tomes: 4m, en
4%" course—2 milles, “machines. fran- |

| caises~1er: Duncan . Macdopald,: nil |
chine Renault); 2e David Yuile, (ma:
chine PanhardLevasseur). “Temp

m. 493 sec: LT :
. Fre-for all, s milles, 5 partanté—rer- ;
Robertson; “Rambler car”;
can McDonald, - (machine
Temps: 8 m.18 sec.
M. Beaugrand que tout le monde

croyait: malade s'est révélé un de“nos
sports les plus enthausiastes ‘et a con-
duit: ses courses ayec un brio-qui, nou
rappelle“ses proucsses’ d'antan. Voyant
la température favorable et. la bonne.
disposition de l'auditoire et des.éports-.
wen, il organisa deux autres courges.

M.. Johnny Laliberté de - Québec.
monté sur une “Griffon” conseatit à
donner une avance d'un demi mille 3
une autre.moto-bicyclette et fit ses 3

milles avec une rapidité qui a fait ou-
vrir les yeux à tous les propriétaires
de “trotters” présents.
Comme dans les courses de che-

vaux on mentionne les noms’ des ‘joc-
keys, mons croyons devoir ‘mentionner

ici les noms des chauffeurs qui’ ont-
remporté ces courses:
Le fils dé -M. Duncan McDonald

s'est distingué en remportant le 1er

prix dans la plus importante de ces

courses,
Les deux chauffeurs de M. L. N.

Patenaude MM. Georges Husson et

Léopold Damery ont déployé tous le ta-

lent, la scienèt et la hardiesse qui ca-

ractérisene les chauffeurs (du pays qui

jusqu’à présent a brillé dans les cour-

ses d'automobile,

FOOT-BALL

(Dépêche spéciale au BULLETIN.)

—Si les Shamrocks ont été battus
dans la ligue internationale, les Mont-
réals ont remporté une victoire écla-
tante dans la premiére ligne canadien-
ne. Le score dans les deux cas, est très
serré, mais il faut avouer que les Mont-
réals ont obtenu la plus Yrillante vic-
toire, car ils avaient à lutter contre un
club de première force les Collé-
giens avaient parmst"eux, outre l'invin-
cible Walters, le vieux vétéran Boucher
et de plus un des anciens joueurs, Mike
Shea, que tout le public smateur;con-
naît.
Quoi que la partie ne soit pas une

des meilleures au point de vue de la

2e, Dun-.
Renault).

| science, il est cependant acmis qu'elle
est très propre et nette. Le referee,

M. Geo. Ross de Westmonnt a donné
pleine et entière satisfaction. L'on ‘dit
qu’il y a lorigtemps que l'on ait cu un
referee aussi impartial. Les Montréals

ont montré leur supériorité incontesta-
ble. Le score les a favorisé et ils ont
obtenu onze points contre dix. La par-
tie a commencé vers trois ‘heures et

quinze.
L'estrade était compacte car l'ou-

verture le la ‘saison donnait un peu de
diversion à la crosse.
prodiges, autant que Shea a fait pour
principaux points de m partie. 3 .[

Craig, pour les Montréals a fait des
prodiges, autant que Shea - fait pour
les Collégiens. Ces derniers ont cu l’a-
vantage pendant toute la première heu-
re et auraient très probablement gagné

la partie, si ce n'eut été qu’un coup de
génie de Craig. Les Collégiens avalent
huit points quand les Montréa:s en
avaient un seul. Ce n'est qu'alors que
les étrangers se mirent de la partie, et
Montréal le adu1à I66M- Fh4 6C-é$u
montèreat le score à 9 à 11 en leur
faveur, et la dernière heur: se‘termina
au moment où les Collégiens faisaient

un point.
L'on -prétendit que l'heure était pas-

sée et-que le score’ devait tre de 9 À IT,
mais le referee accorda un point aux-
Collégiens, de sorte que le suore cst de
dix-à onze en faveur des Montréals.
‘Quant aux Shamrocks ils ont été

battus par les Rough Riders Junior,

par:un.score fle 7 4 6,

A.Chicago—Chiesgo, »i Towa,o
“A5Wh Washington

College-471. Rizhmond. 0.7"!
érsjty

Bahl 3; Haivarko
Cow MIE >. pour4,rendre;peiste,

edWatertown-—Holy - “Crom,3
rat01 <
LAS “Columbus,
University, 6;‘Michigan, 3
A=Minmeapolis™==“Minnesota,

Ames; 0.

A Champaign,
Indiana, o.

mL Titinois, %;

BASE-BALLY.
Ligue‘“Natiofule

A. StLows: 220
National . .. .‘00900013x—10 T° $
Ameñicans oo. J 202002000—6 9.4

De

Nichols ctCrady;-Sudbof, Morgan:
et Kahoe. Ump. Péars:

AuParc Mascotte
Les. deux dernières parties ‘auront

lieu aujourd'hui au Parc Mascotte. La
première, à 1.30 pm, entrz Je Cercle
St-Jacquest et le club Star. La deuxiê-
me, à 3 hrs p.m, entre les Cherrier. et
les Montreal-Amateurs, 7

T LA BOXE
Spokane, 15—Jim , Burrows, cham-

pion middleweight de ‘a Nouvelle-
Ecosse et J. McCarthy ont fait ce soir,
une lutte de 20 rondds. Au bout de la
vingtième ronde les deux hommes
étaient debout et se battaiert bien.
Burrows se tenmait toujonrs sur l'of-

fensive et son adversäire sur la défen-
sive.

—Bpe-

L'HERBELETTE ETSES SUCCES
PRODIGIEUX

À quoi doit-on attribuer les succès
prodigieux de la célèbre“ Herbelette ”
du Dr Pinet, si ce n'est aux merveil-
leuses qualités curatives de ce remé-
de national qui joue un si grand rôle
dans la médecine moderne.

Les dyspeptiques dans toutes les
parties du monde font usage de
“ LHerbelette” du Dr Pinet et tous
saccordent à le proclamer comme le
remède par excellence pour toutes les
maladies des voies digestives.
Les cures nombreuses et répêtéés

quellea opérées l'ont placée à la tête
ce toutes les préparations | pharma-

ceutiques du genre et lui ont donné
une vogüe universelle. .
Nous ne saurions trap recomman-

‘der & ceux de nos lecteurs qui sont at-
teints de cette cruelle maladie, -ju'on
appelle la dyspepsie, de faire usage
‘de ce précieux remède car nous som.
mes certains qu‘ils en retirerons les
plus grands bien faits.
On’ peut se procurer ce fameux re-

meéde- dans. toutes les pharmacies, ou
en écrivant à la Cie du Dr Pinet, St-
Laurent, P. Q.

10:

MADAME

Pour votre manteau d'automne,

n'bubilez pas d'aller chez M. G. H,
Beaulieu, marchand-tailleur, 1463, rue
te-Catherine. sTel March. 232.

pa 10:
IL FAIT MERVEILLE

C'est précisément dans les cas d:
rhumes graves, de toux opiniâtres,

lorsque tous les autres médicarnents
sont sans action, que le BAUME

RHUMALfait merveille. Essayez-le
et-vous l'adopterez à tout jamais.

ere

DECES ‘
LEFEBVRE-—En cette ville, ie 13

octobre 1904, à l'âge de 28 ans, Léo-
poldine Desrosiers, épouse d’Adolohe
Lefebvre, M. D.
Les funérailles auront lieu aujour-

d'hui. Le convoifunèbre partira de la
demeure de son époux, No 208 rue
StzHubert, à 2.30 heures, pour sc ran.
dre au. :imetiére de la Côte des Nei-
ges, ligu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y as-
siSter. sans autre invitation. es

HEBERT—En cette ville, Je 14:

cout l'âge de 69 ans, chatles165
bert, reatier. - ie em [EX
Les. funésailles aurontTied didimer

nèbre partira-de;laxdemenre.-d4
neveu, l'écliovinHersNo¢SR ;
Page Lafontaineà LoA

Baeelle’NENT RRS 

OhioChio™“Sutes :

: Fs

J: “|;
iELThdeanunientsdes mele

anaitessez-Smitfanqupings1orseriedeleTomcoe
pont §

 

 

‘BL SALTO;conto je
“LESs;BARTRLLIS,scrobates aur¢tap
LES:=FRERESLA"TOY;‘comédiens, i
CORRIGANet,DOVR;-chau?et dénses-
Less woo SYERS, soubreités;

 

 

> |'loirx‘remierquerque:
AfadNo.2543,‘mais blen

qu’ilafonjorirssesbyei

Denis.es Raest,
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voHotel-58a
Tel., Est 1683.8Ror

 

““ LEPASSE:TEMPS,
(paralésanttoyjee deux saedis)

Seuljournal tmusical français.enAtés
Publie àchäque numéro16 phges

- de musiquevocale et instruomen-
a desmeilleursauteurs: .

-desseurs ot.Blovia. pour
Abonnement “Unan, $r.50 ; 6 mois, 25015. -

vente out, 5c. Te numéro,

‘ Adresse:LePaseoTemps,Montréa

“Un cheval.fer-
ré avec les fers

“venu”
estsûrdené8 ja
mals glisser.

 

 "À - Bell Malo G4E
se.- Marchaud

| LUDGER GRAVEL,=|
26 et 28 Place Jacques-Cartier

MONTREAL

STE-MARIE
murePorte

Blanchissage et Tapisage une Spé-

cialité,

Adressez-vous ie} pourvotre ménage
d'antomne.

Coin Ste-Gatheriae et Lefourneux

Maisonnenve,

M. RobertBickerdike
CANDIDAT LIBERAL

COMITE VENTRAL

I8i3 Ste-Catherine, Tel. Est 2733
QUARTIER ST LOUIS-Comités :

38 rue ft Laurent, 1657 rue Ontario

41 rue Prince Arthur. 813 rue Roy.

QUARTIBE St LAURENT—Comités :
7388 rue St Laurent. 204 rue Bleury.
13 rue Bleury. 550 Lagauchetière-

 

Départementdes.Chevaux et|
desVoitures.

MFr°UNE *VENTE FPEOIALE de
chevauxdepremiéro classe aura lieu
à nos écuries,Vendredi.21Qète-
Lre, à10,30 &:m: La-plus graudsvente
ide Qisyannevauxairottears de bonne race
se eu llën-en cette‘ provin-

patier de clievarix de.2, 3, 4
ant 15 chevaux des-

hints,lite.Sale‘8074.
Wilkes. En ou

{

eaResile 
Division Saint-Laurent ==

TrotCe
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oNCASEI
“Pharmacien-Chimiste:

Angledesruesss Ontarioetot 8ful ;
pif

au :
sion, Parfadiorie nd,’var,Hou

| Pigaats Violet,LeGaller,
ticles de:to et te.esmel

maisons franca
 ricalnes.

E. C. STCATIOUR
Agent d'Immeubles et d'Assurasices

Frêtseur Hypothèque -
Bureau, 289 Avenue Mont-Royal.

Bureau Pring Rachel & Bordeaux :
(Pci parvoDr

Tel. Bst 2899

Reprérente lusienrs successions entr*
autres : MM, Jos, Brunet, Boyer,C. Mes...
sier, . de De- Lorimier, "Chabot,Pas.

‘Pour références, s'adresser;
Erdem,

 

Paras:ete.
X. St-Charles et

Banque d'Hochelage, Montréal,
 

ae

|émanepts:Quérieën garentis
pers

PHRMACIE PICOTTE,
1621 Rue St-Laurent. |

VILLE ST-LOUIS
Prix, 2c. la boutellle ou 82.50 18:

douzaine.

 

La Publicité Générale-
25 Rue St-Jacques,

Téléphone Main 38400
Rédaction

d'ANNONCES,
deRECLAMES,- :

- Ciréulaires:Cormardales,
“es

| dances,

:|'mocteur4DESJARDINS,.05222cL.
Cola Rte Catherineet”tTimotite 2

   

 


